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Le message du directeur du Corps

Quelle sera votre contribution à 
l’héritage du Corps?
Col S. Bouchard, directeur du GEMRC

L’an passé, le gouvernement du Canada nous a autorisé à utiliser de nouveau notre désignation 
royale, désignation qui est au cœur même de la création du Corps en 1944. La déclaration 
du ministre Peter MacKay ne faisait pas seulement référence à un simple changement de 

nom pour le Corps du GEMRC, mais bel et bien à une occasion de redécouvrir notre patrimoine. Ainsi donc, cette 
édition du journal profite de cette opportunité pour reconnaître et promouvoir notre héritage en tant que Corps. 

Lorsque nous mentionnons le mot 
«  héritage  », le premier mot qui nous 
vient possiblement en tête est « musée  ». 
Effectivement, dans notre cas, notre 
futur musée sera l’expression de cet 
héritage. Cette initiative deviendra une 
exposition tangible et vivante d’objets et 
de documents qui relatent une partie de 
notre histoire que nous devons préserver 
afin de se souvenir de nos racines et 
origines. Ce projet d’envergure ne serait 
pas viable sans l’apport considérable 
du comité  Héritage du Corps et 
spécialement les amis du musée du 
GEMRC. Ce comité, composé de 
membres actifs et retraités du Corps 
a, jusqu’à ce jour, fait un travail 
remarquable afin que tous les membres 
du Corps, ainsi que le grand public, 
puissent, d’ici quelques mois, profiter de 
ce riche patrimoine que le Corps s’est forgé 
tout au long de ses 70 années d’existence.

Mais notre héritage, c’est plus encore! 
Notre esprit de Corps, nos traditions, 
nos journées d’activités entourant 
l’anniversaire du Corps, nos courses de 
Buggy, nos tournois de golf, nos tournois 
de curling et de hockey, notre culture de 
débrouillardise et d’innovation, ne sont 
que quelques exemples du patrimoine 

du GEMRC. Saviez-vous que nous avons 
même une quinzaine d’édifices et d’ateliers 
de maintenance qui portent les noms 
d’officiers et de sous-officiers qui, par leurs 
actions, ont marqué le Corps?

Même le fonds du Corps du GEMRC est 
une démonstration de notre contribution à 
notre patrimoine. Un des objectifs du fonds 
est de contribuer à la préservation des 
traditions, des souvenirs et des coutumes 
du Corps. Ainsi tous les membres du 
fonds participent à enrichir et garder ce 
patrimoine vivant.

Le mot héritage est souvent associé aux 
verbes donner, transmettre, léguer ou 

laisser. Implicitement, on entend un devoir 
de participer à garder cet héritage vivant 
tout en le transmettant à nos artisans 
et jeunes officiers. Nous héritons de ce 
patrimoine le jour où nous recevons notre 

emblème. Tout au long de notre carrière, 
nous contribuons à son développement 
puis, un jour, nous léguerons à nos 
successeurs un héritage que tous et 
chacun auront forgé, enrichi et gardé 
vivant.

En 2019, nous fêterons notre 
75e   anniversaire en tant que Corps 
des Forces armées canadiennes. Cet 
événement sera une occasion unique 
de célébrer notre héritage tapissé de 
succès au combat et d’innovations 
technologiques. Faisons en sorte 

que nos nouveaux artisans et officiers 
soient témoins de notre esprit de fierté en 
célébrant le Corps comme il mérite d’être 
honoré. Éventuellement, ce sera à leur tour 
de faire de même lorsqu’ils organiseront  le 
100e anniversaire ! 

Pour ma part, ce fut un grand honneur de 
vous servir en tant que directeur du Corps. 
J’espère qu’à ma manière, j’aurai contribué 
à l’enrichissement de notre patrimoine. 
Arte et Marte

14e Compagnie de campagne GEM
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Commandement régimentaire

Appel d’articles pour la 2e édition 2014

Thème de la prochaine édition : GEMRC 2021
Nous vous invitons à envoyer vos articles et photos reliés au thème ou aux catégories (maximum de 500 mots). Les photos doivent 
être envoyées dans un fichier distinct de format JPEG et non insérées dans un fichier « MS Word » utilisé pour le texte. Les 
photos doivent être de résolution minimale de 300 ppp (points par pouce) et d’une taille de 5x7 pouces ou plus pour être 
considérées. L’auteur de l’article ainsi que le personnel figurant sur les photos devront être identifiés, sans exception, 
à la fin de l’article comme suit  : le grade, les initiales, le nom de famille, le métier et l’unité. La date de tombée pour 
l’édition 2-2014 est le 11 juillet 2014. Nous nous réservons le droit de sélectionner des articles et de modifier les textes.

Courriel interne : +EME Journal@202DA@Montreal Courriel externe : EME.Journal@forces.gc.ca  
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Depuis le 15 mai 1944, nous portons 
différents titres sur nos épaules : du GEMRC 
(1944), au LORE (1968), au LEME (1984), 
au EME (1994) pour finalement revenir 
aux sources avec le GEMRC (2013). Très 
peu d’entres nous avons porté le nom du 
GEMRC. Cependant, nous devons être 
très reconnaissants envers ceux qui nous 
ont guidés vers ce chemin. Notre grande 
famille du GEMRC a toujours connu du 
succès auprès des FAC et surtout au sein de 
l’armée. Au fil des ans, nous avons eu des 
membres du Corps à tous les niveau et pour 
toutes sortes d’activités, soit une compétition 
sportive, un tournoi quelconque ou encore 
un autre défi du commandant. Nous, les 
membres du GEMRC, sommes toujours 
prêts à relever les défis avec brio et souvent 
nous retrouvons un ou des membres 
représentants le Corps sur le podium 
des vainqueurs. Bien que nos titres aient 
changés quelques fois, nos valeurs, notre 
détermination, notre esprit de corps et notre 
sens du devoir n’ont jamais été affectés et 
notre devise Arte et Marte, par l’adresse et le 
combat, est plus fort que jamais. Ensemble 
continuons notre bon travail. 

Comme je vous l’ai déjà mentionné dans la 
dernière édition de cette revue, « L’héritage 
que nous avons reçu de la Vieille Garde, 
nos prédécesseurs, nous a permis depuis 
presque 70 ans de nous démarquer des 
autres organisations et d’être respectés de 

tous. ». L’année 2014 nous mènera vers le 70e 

anniversaire de la création de ce magnifique 
Corps qui est le nôtre. Présentement, nous 
avons des membres du Corps du GEMRC 
dans 168 différentes unités d’un bout à 
l’autre du à travers le Canada. À tous les 
jours, nos techniciens se démarquent afin 
de garder l’équipement opérationnel. Nos 
qualités techniques exceptionnelles et notre 
sens développé du leadership font de nous 
des soldats et des techniciens de premier 
plan très en demande au sein des FAC. 

Nous devons être très reconnaissants de 
notre passé, mais il faut garder la tête haute 
afin de voir ce que le futur nous réserve pour 
les prochaines années. Avec la progression 
rapide des nouvelles technologies, nous 
allons sûrement être mis au défi et nous 
allons tous devoir se montrer à la hauteur 
afin de continuer de donner un service 
exemplaire et garder tous ces équipements 
opérationnels. 

Pour terminer, je voudrais vous dire que 
je suis sincèrement privilégié de travailler 
avec vous et d’être inspiré par votre 
éthique de travail, votre professionnalisme 
inébranlable, votre compassion et votre 
désir de contribuer à une meilleure armée. 
Soyez fiers! 
Arte et Marte.

Fier d’appartenir au 
Corps du GEMRC
Artisan William Pearson 968
PD1 Cours 0404, Compagnie « V »
École du GEMRC

Définition du mot « fierté » : « Sentiment de 
joie ou de satisfaction profonde éprouvé 
envers ses propres réalisations, celles des 
personnes avec qui l’on a des liens étroits, ou 
envers des qualités ou des possessions que 
l’on admire beaucoup. »

Dans le Corps du GEMRC, la devise est   : 
«  Tous pour un et un pour tous. » Nous 
partageons nos triomphes et nos réussites, 
mais aussi nos défaites. Quand un artisan 
connaît le succès, c’est tout le Corps qui en 
bénéficie, et quand il échoue, c’est tout le 
GEMRC qui échoue avec lui. 

La fierté maintenant, plus que jamais, revêt 
une importance primordiale, car nous formons 
de nouveau le Corps du GEMRC; notre 
patrimoine réside dans le nom avec lequel 
nous sommes devenus ce que nous sommes, 
un nom pour lequel nos compagnons ont 
combattu et sont morts pendant la Seconde 
Guerre mondiale. 

Le message du sergent-major régimentaire du Corps

Retour aux sources : le GEMRC 1944 
à 2014
Adjuc J.G.R. Gilbert, sergent-major régimentaire du Corps du GEMRC

En avril 2013, nous avons reçu la bonne nouvelle directement de la bouche du CEMD que le 
Corps allait reprendre son identification GEMRC, Génie électrique et mécanique royal canadien. 
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Tout est maintenant en place pour 
amorcer le processus de construction de 
la phase I du Musée du GEMRC qui sera 
installé à la BFC Kingston. L’ouverture 
officielle est prévue pour la fin de 2015.

L’un des principes ayant orienté la 
conception du Musée du GEMRC 
est décrit dans un rapport spécial sur 
les musées publié dans le numéro 
du 21   décembre   2013 de la revue 
The Economist : « […] les [musées] 
connaissant le plus de succès sont devenus 
méconnaissables par rapport à ceux 
d’autrefois. La gamme [des sujets] qu’ils 
abordent s’est élargie considérablement 
et elle va maintenant bien au-delà 
des thèmes traditionnels […]. Les 
musées collaborent avec des experts du 
numérique pour offrir aux visiteurs une 
expérience interactive [...]. » L’incidence 
de l’ère numérique est manifeste et le 
demeurera. 

Le Comité du patrimoine (CP) du GEMRC 
gère le projet du Musée du GEMRC. Le 
projet comporte deux phases. La Phase  I 
se rapporte au partage d’espace dans la 
nouvelle partie agrandie (achèvement 
des travaux vers la fin de 2014) du Musée 
de l’électronique et des communications 
militaires (MECM) et la Phase II aboutira 
à la construction d’un musée autonome 
du GEMRC adjacent au MECM. On 
estime que la Phase II se terminera en 
2019, à temps pour les célébrations du 
75e anniversaire du GEMRC ou peu 
après. Ensemble, le musée autonome 
du GEMRC et le MECM formeront 
un parc de la technologie militaire qui 
mettra en relief l’histoire et le patrimoine 
du GEMRC et de la Branche des 
communications et de l’électronique. Le 
complexe servira également à exposer le 
rôle de la technologie dans les FAC et son 

incidence bénéfique et vaste sur leur état 
de préparation et leurs opérations, tout en 
faisant valoir le leadership du Canada en 
matière de sciences et de technologies chez 
lui et à l’étranger.

La Phase I du Musée du GEMRC 
illustre les intérêts communs et le solide 
partenariat qui existent entre la Branche 
des communications et de l’électronique 
et le Corps du GEMRC. Les deux entités 
illustrent parfaitement le rôle essentiel joué 
par le génie, la technologie et le soutien au 
combat dans les FAC. Leur jumelage est 
donc tout indiqué.

Le projet a pu devenir réalité grâce au 
leadership et à l’appui indéfectible des 
membres de la Branche des C et E [Mgén 
Dave Neasmith, Bgén (ret.) Pep Fraser, 
Bgén (ret.) Michel Charron et Maj (ret.) 
Mike DeNoble] et du Corps du GEMRC 
[Mgén Ian Poulter, Bgén (ret.) Peter Holt, 
Bgén Nicolas Eldaoud, Bgén Alex Patch, 
Bgén Scott Kennedy, Col Sébastien 
Bouchard, Col Jean-Francois Prévost, Col 
Al Benson, Lcol James Bower, Lcol Yves 
Turgeon, Lcol (ret.) Ken Jones et Capt Gary 
Dzeoba]. L’appui et les conseils fournis 

par Michel Litalien et le Capt  (ret.)  Yves 
Lesieur (DHP) continuent d’être précieux.

Il convient aussi de mentionner les 
efforts infatigables et le travail créatif du 
Col (ret.) Gilles Nappert et du Col (ret.) 
Tom Temple qui s’occupent de l’énoncé 
de travail (EDT) relatif à l’aménagement 
intérieur et à la conception des expositions 
pour la Phase  I du Musée du GEMRC. 
Récemment, le Maj (ret.) Gord Goddard et 
le Capt (ret.) Yves Lesieur se sont joints à 
eux; ils apportent avec eux de nombreuses 
années d’expérience dans les domaines 

de la conception et du fonctionnement des 
musées. De nombreuses autres personnes 
ont apporté leur contribution. On peut 
voir des exemples de l’excellence et de 
la pertinence de la collection d’artéfacts 
et de leur arrangement dans le MECM en 
visitant le site Web de ce dernier : http://
www.c-and-e-museum.org.

Le projet du Musée du GEMRC marque 
et célèbre à point nommé la réinsertion 
du mot ROYAL dans le nom du Corps. 
Le Musée rendra hommage à notre 
patrimoine et à notre histoire empreints 
de fierté et il jettera un pont entre le passé, 
le présent et l’avenir.

Exposition au Musée de l’électronique et des 
communications militaires , BCF Kingson

Musée BCF Kingson

L’ouverture du Musée du GEMRC est prévue 
pour la fin 2015
Colonel (ret.) Andrew Nellestyn, OstJ, Ph. D., Ing, coprésident du Comité du patrimoine du GEMRC, directeur général intéri-
maire du Musée du GEMRC

Le Musée du GEMRC aura de nouveau ses propres locaux ! Après une longue absence occasionnée par la fermeture 
de l’École du GEMRC à Barriefield (Ontario), les membres du Corps, anciens, actuels et futurs, jouiront d’un 
endroit où ils pourront évoquer leurs souvenirs et réfléchir à leurs multiples réalisations. Ce sera aussi un cadre 
exceptionnel où ils pourront partager leur fière histoire avec le public canadien.
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Célébrer le savoir-faire et l’esprit de 
corps
Un musée est censé tendre à un équilibre 
dynamique entre trois objectifs : préserver 
le passé, mener des recherches et diffuser 
le savoir. Le musée d’un Corps poursuit 
un quatrième but : servir de point de 
ralliement. C’est un lieu qui suscite la 
fierté chez quiconque a été associé au 
régiment et qui doit exprimer les valeurs 
qui sont au cœur de l’esprit de corps.

Pourquoi le GEMRC est-il si 
particulier?
Pendant des siècles, le savoir-faire 
technique de l’armée a servi à fabriquer et 
à entretenir des équipements tels que des 
armes à feu, des véhicules hippomobiles 
et des affûts de canon. Les armées étaient 
victorieuses dans la mesure où elles 
réussissaient à mobiliser la force et le 
courage de leurs soldats.

Le début du XXe siècle a été marqué par 
l’avènement de la production en série et 
de la révolution technologique, ce qui a 
annoncé une ère d’énormes changements 
dans tous les domaines de la vie, y 
compris celui de la guerre.

Les forces armées ont commencé à 
se mécaniser pendant la Première 
Guerre mondiale et cela a amorcé une 
transformation radicale de leur capacité de 
combattre. La cadence des changements 
s’est accélérée pendant la Seconde 
Guerre mondiale. La production en série 
a contribué à répandre et à normaliser 
les progrès technologiques. La guerre de 
mouvement nécessitait des chars d’assaut, 
des pièces d’artillerie et des véhicules de 
toutes sortes en grand nombre. Ce n’est 
pas par hasard que le Corps du GEMRC a 
été créé en 1944. Les campagnes d’Italie 
et de Normandie ont montré qu’il fallait 
maintenir le matériel militaire en bon 
état de marche jusqu’au front. Depuis 
lors, les différentes technologies ont 

continué d’évoluer : elles sont devenues 
plus importantes et toujours plus 
perfectionnées. Ce phénomène a donc 
nécessité un besoin toujours plus grand 
de personnes capables de bien entretenir 
l’équipement pour qu’il soit toujours dans 
un bon état de fonctionnement.

L’histoire du GEMRC peut donc faire 
découvrir celle des technologies et 
montrer comment elles ont été appliquées 
dans le contexte militaire. Ces mêmes 
technologies ont souvent ensuite trouvé 
des applications dans la vie civile. 
Ceux et celles qui forment le GEMRC 
depuis sa création et ceux et celles qui 
le composeront dans l’avenir ont été 
et continueront d’être des éléments 
intégrants de la révolution technologique 
et des forces de changement.

Le musée doit traduire la raison 
d’être du Corps du GEMRC
Le Musée du GEMRC doit rendre 
hommage aux hommes et aux femmes qui 
ont composé le Corps au fil des années. Il 
doit aussi montrer comment l’innovation 
technique a influé sur les aspects militaires 
et civils de la vie et comment l’équipement 
a été maintenu dans un état opérationnel.

Le Musée du GEMRC doit définir les 
domaines d’intérêt de ses collections 
– « Jouer avec des jouets d’adultes »
Un musée se définit aussi par sa collection. 
Le musée préserve les technologies 
militaires pour que les visiteurs puissent 
voir et découvrir comment elles ont 
évolué.

Le musée doit développer sa collection 
pour montrer toute la complexité d’une 
pièce d’équipement technique et les défis 
que son entretien peut comporter, surtout 
au cœur de la bataille.

De même, la collection doit autant que 
possible faire revivre directement les 

différents champs de bataille où le Corps 
a combattu et mettre en lumière les 
problèmes qu’il a dû résoudre aux divers 
endroits où il est intervenu.

Le Musée du GEMRC doit attirer un 
auditoire varié
On s’attend aujourd’hui à ce que les musées 
soient des lieux dynamiques pouvant 
faire vivre des expériences mémorables 
aux visiteurs. Ils doivent attirer divers 
auditoires et créer pour eux des situations 
interactives et enrichissantes. Dans un 
cadre agréable, ils doivent intéresser et 
éduquer les citoyens qui misent, dans 
leur vie quotidienne, sur des technologies 
semblables à celles que le musée fait 
voir. Par ailleurs, face à la popularité 
grandissante des médias sociaux, le 
personnel doit repenser l’expérience 
que veut offrir le musée et le doter de 
nouvelles dimensions qui transcendent le 
cadre physique traditionnel d’un musée 
typique.

Un musée novateur — « Faire l’envie 
de tous »
De nombreux musées militaires sont 
axés sur un concept classique : créer 
l’impression et l’allure d’un sanctuaire. 
Ici, le défi consistera à édifier un musée 
d’un genre différent pour un régiment 
différent, un régiment dont le travail a 
été très technique. Il faudra un concept 
qui reposera sur les toutes dernières 
technologies de communication et 
sur d’autres atouts pour enrichir la 
collection et l’histoire du régiment. Pour 
ses expositions, le musée doit aussi 
adopter une langue qui plaira à divers 
auditoires, tout en rendant hommage aux 
compétences de nos artisans. Le musée 
doit apporter une contribution particulière 
à la communauté des musées militaires.

Arte et Marte : un nouveau musée pour le GEMRC
Charles Méthé et Roland Lajeunesse, Muséologues – Groupe de la GID

Le Corps du GEMRC célébrera bientôt son 75e anniversaire. Cet ambitieux projet devrait être pour nous tous une 
source de fierté. Il fera le pont entre l’histoire et les traditions du Corps, d’une part, et son avenir, d’autre part. Ce 
sera aussi une façon de montrer la contribution essentielle que les « artisans du génie » ont apportée aux moyens 
d’action des armées modernes.
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Le 2e bataillon des services de la compagnie 
d’administration commémore le Jour du Souvenir
Colonel (retraité) Andrew Nellestyn et Maj S. Cahill, OC, Compagnie Admin, 2 Bon Svc du C

Le Jour du Souvenir à Almonte (Ontario) a été célébré sur fond de rafales par un jour froid et pluvieux; semblable aux 
conditions auxquelles ont été soumis les anciens combattants de la Première Guerre mondiale dans les tranchées d’Europe. 
C’est ici, sur les berges de l’impétueuse rivière Mississipi où se dressent le magnifique Old Town Hall ainsi que l’émouvant 
et reconnu cénotaphe « The Volunteer », que les membres du 2e Bataillon des services de la cie admin de Petawawa sont 
venus commémorer les vétérans de la ville et participer aux activités proposées en cette journée de réflexion.

Le 2e Bataillon des services se déplace 
chaque année vers la vallée de l’Outaouais 
pour ajouter une présence militaire aux 
cérémonies communautaires du Jour du 
Souvenir. Le programme de sensibilisation 
de la vallée de l’Outaouais a été établi par 
la garnison de Petawawa il y a plus de 10 
ans. Il porte le nom approprié d’opération 
Valley Connection. L’un de ses objectifs 
consiste à apporter un aspect militaire aux 
activités du Jour du Souvenir ainsi que 
d’offrir aux Canadiens et aux militaires une 
occasion de commémorer la mémoire des 
soldats morts au combat.

La ville d’Almonte (qui compte une 
population d’environ 5 000 personnes) 
a été nommée en l’honneur du général 
Juan Almonte, un général mexicain qui a 
combattu avec honneur et mérite lors des 
guerres frontalières entre le Mexique et les 
États-Unis qui ont eu lieu dans les années 
1830. En considérant que les canadiens de 
l’époque percevaient cette période comme 
l’une des ambitions territoriales des États-
Unis, soit de gagner la guerre de 1812, il 
n’est pas surprenant que la ville d’Almonte, 
alors connue sous le nom de Waterford, 
ait cru bon adopter le nom du général, 
puisque celui-ci était perçu comme un « 
David axé sur les principes combattant un 
Goliath souhaitant avaler l’Amérique du 
Nord » [Traduction].i La ville a dû changer 
de nom en 1855, lors de la mise en place 
d’un bureau de poste, puisqu’il existait déjà 
une ville nommée Waterford en Ontario.

L’histoire militaire d’Almonte est antérieure 
à la Confédération et se poursuit à ce 
jour. Elle illustre un sentiment de fierté 
traditionnel nourri par des volontaires qui 

i  Cosentino, Frank. Almonte: The Life of Juan 
Nepomuceno

ont contribué avec honneur et bravoure à 
défendre le Canada ainsi que ses amis et 
alliés à l’étranger.

La ville était le principal centre pour le 
filage de la laine et plusieurs usines de 
textile produisaient des matières textiles 
pour les vêtements et autres applications 
militaires. Bien que la dernière usine 
ait fermé au début des années 1980, le 
Mississippi Valley Textile Museum de la 
ville donne un aperçu de cette industrie 
autrefois prospère qui a permis à Almonte 
d’occuper une place de choix dans le 
secteur industriel de l’Ontario. Puis, le 
27 décembre 1942, un train transportant 
des troupes est entré en collision avec 
un train de voyageurs qui n’avait pas 
encore quitté la station; 39 personnes sont 
décédées et plus de 150 autres ont été 
blessées.

C’est dans cette ville que le 2e Bataillon des 
services de la cie admin a participé aux 
cérémonies locales du Jour du Souvenir 
2013. La filiale nº 240 de la Légion 
royale canadienne, Almonte, a mené 
les cérémonies de façon admirable et 
émouvante. La garde de drapeau consacré 
avançait dans la rue en faisant fièrement 
flotter son drapeau dans le vent. Les 
vétérans ont défilé de façon remarquable. 
La musique du corps de cornemuses et 
de tambours était enivrante et a ému 
plus d’une personne qui était venue 
commémorer la mémoire des soldats 
morts au combat et ceux qui ont fait de 
grands sacrifices. Des véhicules de type 
militaire d’époque et une motocyclette 
munie d’un sidecar ont également défilé 
au cours de la parade. La cérémonie 
tenue à l’emplacement du cénotaphe était 
émouvante et reflétait l’aspect solennel de 
l’évènement.

Les 40 soldats qui constituaient le 
contingent de marcheurs et le peloton 
de tir de la cie admin ont représenté le 
2e Bataillon des services et la garnison 
de Petawawa d’une manière digne de 
la devise Nulli secundus du Bataillon. 
Les soldats ont marché en rang serré et 
étaient visiblement impressionnés par la 
participation, le respect et l’admiration 

des résidents de la ville. Ce fut un plaisir 
d’avoir participé à une telle cérémonie.
 
En fait, il s’agit de l’une des cérémonies 
commémoratives des plus mémorables 
auxquelles nous avons participée. 
L’emplacement sur la berge de la rivière 
Mississippi, agrémenté par le Old Town 
Hall et du cénotaphe en son centre, et plus 
particulièrement les nombreux résidents 

Photo: Kelly Kent, Canadian Gazette.

Photo: Kelly Kent, Canadian Gazette.
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Le Comité de l’Héritage du GEMRC
Slt Alexandre Lévesque, Officier de projets, 202e Dépôt d’ateliers 

Le comité de l’Héritage, présidé par le Colonel Allan Benson, est composé de membres dynamiques, retraités et 
non retraités, qui ont à cœur la transmission de l’Héritage du Corps du GEMRC. Ces membres dévoués participent 
activement aux projets permettant aux membres du Corps de se souvenir de leurs origines.

Les membres du Comité de l’Héritage 
travaillent présentement sur deux projets 
très importants. Le premier est celui du 
75e anniversaire du Corps du GEMRC. 
L’année 2019 célébrera la fondation du 
Corps du génie électrique et mécanique 
royal canadien et les membres du comité 
veulent s’assurer que tous les membres 
fêteront cet anniversaire ensemble. 

Dans cette optique, le Comité de l’Héritage 
organise une panoplie d’activités, autant 
régionales que provinciales, afin de 
démontrer, une fois de plus, que le corps 
du GEMRC sait fêter en grand lorsque 
l’occasion se présente.

Par ailleurs, les membres du comité ont 
également à coeur de mener à bien 
un deuxième gros projet, celui de la 
création d’un musée GEMRC dans la 
ville de Kingston. Présentement, la salle 
Héritage de la compagnie régimentaire à 
Borden est très utile pour enseigner un 
peu d’histoire aux nouveaux arrivants 
dans le Corps, mais elle ne permet pas 
de diffuser cette histoire au grand public. 
Grâce à l’engagement des membres du 
comité ainsi qu’un partenariat avec le 
Musée de la branche des communications 
et de l’électronique à Kingston, le Corps 
du GEMRC pourra, d’ici quelques 
années, exposer son histoire au grand 
public tout en préparant l’installation 

d’un musée du GEMRC indépendant à 
Kingston. 

Enfin, le comité est composé de personnes 
dévouées comme le président, le colonel 
A. Benson, le co-président, le colonel 
à la retraite A. Nellestyn, le colonel-
commandant du Corps, brigadier-
général à la retraite P.J.  Holt, le colonel 
à la retraite M.C. Johnston, le colonel 
à la retraite G.  Nappert, le colonel à la 
retraite T. Temple, le major à la retraite 
D. Knight, le capitaine  G.  Dzeoba, 
l’adjudant E. Johnson, le padre du Corps, 
révérend D. Chisholm et le commandant 
du 5e bataillon de service du Canada, le 
lieutenant-colonel D.P. Matsalla.

de la ville et des régions avoisinantes qui 
ont participé aux cérémonies et dont la 
sympathie, le respect et la tristesse étaient 
plus qu’évidents, ont fait de ce Jour du 
Souvenir une commémoration et un 
hommage des plus intimes et significatifs 
en l’honneur de nos vétérans.

Cette journée nous a tous rendus fiers de 
nos miliaires, hommes et femmes, et nous 
a fait apprécier la participation de la cie 
admin dont bon nombre des membres 
font partis du Corps du GEMRC dont le 
brigadier-général Scott Kennedy (directeur 
général – Gestion du programme 
d’équipement terrestre), le colonel Alex 

Gillis (retraité), conseiller municipal local, 

le colonel Andrew Nellestyn (retraité) qui 
a déposé une couronne de fleurs au nom 
du gouvernement et de la population du 
Canada et plusieurs autres vétérans du 
GEMRC.
 
Cette journée froide et pluvieuse qui 
s’est déroulée sur fond de rafales a été 
compensée par une invitation de la filiale 
de la Légion locale à partager un accueil 
chaleureux, une boisson ou deux et une 
collation.

La participation de la cie admin est 
une manifestation du programme de 
sensibilisation de la communauté mis 
en place il y a de nombreuses années 

ainsi qu’un hommage à ce dernier. Elle 
favorise la présence militaire au sein de 
la communauté et établit ainsi un lien 
d’entente et de respect mutuel entre les 
canadiens et les troupes qui servent et 
défendent le Canada. Cette participation 
est chaleureusement applaudie. Notre 
histoire et patrimoine militaires sont ainsi 
préservés, revigorés et soutenus.

NOUS NOUS SOUVIENDRONS D’EUX.
Arte et Marte           Nulli Secundus

Dernière rangée (de gauche à droite) : Maj Steve 
Cahill, Col Andrew Nellestyn (ret.), Bg Scott 
Kennedy, Col Alex Gillis (ret.), Adjuc  Mark 
German et Adjum Scott Wilson.

Photo: Kelly Kent, Canadian Gazette.

Photo: Kelly Kent, Canadian Gazette.
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Le GEMRC quitte Bordon, Royaume-Uni.
Maj Robert Hardwick. Dét UK USFC (E)

J’ai le profond regret d’annoncer que le Corps du GEMRC doit quitter Bordon, Royaume-Uni, et que nos liens avec 
le Camp prendront bientôt fin. 

Le gouvernement britannique a fait savoir 
que Bordon allait fermer et il a ordonné 
à toutes les unités de quitter l’endroit, à 
Hampshire (R.-U.), d’ici janvier 2016. 
L’ École du REME survivra cependant à 
cet exercice, mais elle devra déménager 
elle aussi. Le ministère britannique de la 
Défense a en outre décidé d’éliminer un 
nombre important de postes d’échange. 
Malheureusement, les échanges entre 
notre école et son équivalent britannique 
cesseront. Cela mettra fin à un important 
chapitre de l’histoire du Canada et, plus 
particulièrement, du GEMRC.

La relation entre le Canada et le Camp 
Bordon date du début de la Première 
Guerre mondiale. Après la déclaration de 
guerre à l’Allemagne, des troupes du Corps 
expéditionnaire canadien ont commencé 
à arriver massivement au Royaume-Uni. 
Le Camp Bordon est devenu la principale 
base d’étape des troupes canadiennes qui 
effectuaient leurs derniers préparatifs avant 
de débarquer en France. À cette époque 
lointaine, les soldats canadiens travaillaient 
avec ardeur pour construire les camps, les 

hôpitaux et les voies ferrées nécessaires afin 
d’alimenter et d’entretenir une machine de 
guerre massive. Les voies ferrées posées 
par le Corps canadien de construction 
des chemins de fer outre-mer sont encore 
visibles aujourd’hui, et certaines sont encore 

utilisées. On peut encore voir à Bordon, 
Longmoor et Headley, pour ne nommer 
que quelques villes locales, les routes et les 
fondations des camps canadiens originaux. 

La relation du Corps du GEMRC avec 
Bordon a véritablement commencé 
pendant la Seconde Guerre mondiale. 
Quand la guerre a éclaté, les canadiens 
ont de nouveau répondu à l’appel et, 
une fois de plus, des unités du pays ont 
envahi Bordon et les environs. Cette fois, 
cependant, le Camp a été transformé en 
un grand carrefour logistique du Corps des 
magasins militaires royal canadien (RCOC). 

En 1941, le colonel G.A. Secord a été 
chargé de construire le premier atelier 
du Canada outre-mer, et la plupart des 
bâtiments érigés alors existent encore 
aujourd’hui et constituent les immeubles 
principaux de la zone d’instruction 
technique de l’École du génie électrique 
et mécanique de la Défense (c’est-à-dire 
l’École du REME, à Bordon). Le travail du 
RCOC à Bordon était tellement important 
qu’en 1942, le général McNaughton, 
officier général commandant en chef de 
la Première Armée canadienne, a dévoilé 
la pierre angulaire du 1er Atelier de base 
canadien (1 CBW). Cet atelier était destiné 
à devenir le plus grand atelier militaire 
de tout l’Empire britannique pendant la 
guerre. Il pouvait aussi bien affûter des 
aiguilles hypodermiques que reconstruire 
des chars d’assaut endommagés. Au 
zénith de sa production en 1944, l’atelier 
consacrait 5,7 millions d’heures-personnes 
chaque année à la réparation et à la remise 
en état du matériel ! C’est pendant cette 
période d’activité intense qu’est né le Corps 
du GEMRC. Le 15 mai  1944, le colonel 
Gordon A. Secord, OBE, commandant du 
1 CBW, a présidé une cérémonie à l’issue de 
laquelle le RCOC(E) est devenu le GEMRC.

En ma qualité d’officier du GEMRC, j’ai été 
honoré de déambuler dans les vénérables 
corridors de l’histoire de notre Corps. Il 
s’agit toutefois d’un honneur aigre-doux, 

car je sais que je serai le dernier à le faire : 
le dernier membre du GEMRC à circuler 
dans ces vieux immeubles, ceux qui ont été 
les ateliers de réparation des chars d’assaut, 
de remise en état des moteurs « B », et du 
sans-fil du 1 CBW, pour n’en nommer que 
quelques-uns. À cet égard, au cours de 
la dernière année de notre affectation en 
dehors du Canada, ma femme et moi avons 
accepté le fait que ce sera une année pour 
tourner bien des pages : ce sera la dernière 
fois que nous assisterons aux cérémonies 
du Jour du Souvenir au Camp et dans les 
collectivités locales; notre dernière chance 
de converser avec les habitants de l’endroit 
qui ont connu et se rappellent les canadiens; 
notre dernière chance de marcher là où 
l’histoire s’écrit encore, une histoire qui a 
façonné notre Corps; notre dernière chance 
de visiter les tombes de nos soldats tombés 
au champ d’honneur et d’y planter un 
drapeau canadien, nos soldats dont le lieu 
de dernier repos est à Bordon et dans les 
environs.

Le départ de Bordon sera triste, mais 
nous nous rappellerons nos compagnons 
disparus et nos liens avec cet endroit et, 
aspect primordial, je rentrerai au Canada 
en sachant que le Corps du GEMRC 
est toujours sans égal. Je suis heureux 
d’avoir servi auprès du REME, mais 
je suis farouchement fier du GEMRC! 
Nous excellons dans notre tâche et nous 
conservons toute la vigueur à l’Armée!

La photo provient du rapport annuel préparé 
par le Col  G.A. Secord. Photo montrant des 
rangées de véhicules à l’extérieur d’un atelier 
d’une base canadienne

L’intérieur du premier atelier d’une base 
canadienne autour de 1944. La photo faisait 
partie du rapport annuel préparé par le 
Col  G.A. Secord.
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123E LAD du 1 CACR – 1944-1945
Col Cmdt, BGen Holt (Ret)

En octobre dernier, votre colonel commandant a eu le plaisir d’interviewer le capitaine (retraité) Erskine Duncan (Dunc), 
MBE, ancien combattant de la 2e Guerre mondiale âgé de 92 ans qui a fait partie du Corps du GEMRC et commandé 
le 123e Détachement de dépannage (LAD) du 1st Canadian Armoured Carrier Regiment (1 CACR), du moment de son 
établissement près de Caen en août 1944 jusqu’à la fin de la guerre. Le 1 CACR était l’idée de génie du Lgén G.G. 
Simonds, et il a fait appel au tout récent Corps du GEMRC afin qu’il réalise ce concept.

L’obstacle que devait surmonter l’Armée 
canadienne en juillet 1944 était simple, 
mais mortel : les unités de l’infanterie 
canadienne étaient décimées par le tir 
allemand lorsqu’elles avançaient à pied 
sur le terrain accidenté de Normandie. 
Par conséquent, nos unités blindées, qui 
n’avaient plus le soutien de l’infanterie, 
étaient une proie facile pour les 88 canons 
antichars allemands. Il fallait donc faire 
quelque chose pour protéger. La solution  : 
une nouvelle idée consistant à monter 
l’infanterie sur des véhicules blindés afin 
qu’elle puisse accompagner les chars.

Au début du mois d’août, c’est au 
Bgén  Grant que l’on confie la mission 
de produire ce nouveau véhicule. En se 
servant de canons automoteurs de 105 mm 
excédentaires de l’armée américaine, 
appelés Priests, le GEMRC a conçu, modifié, 
blindé davantage et préparé 76   de ces 
nouveaux transports blindés, surnommés 
Kangourous parce qu’ils transportaient 
les soldats dans une « poche » protégée, 
aux fins de l’opération TOTALIZE. L’Op 
TOTALIZE était le plan du Lgén Simonds 
visant à fermer la poche de Falaise et à 
capturer ou détruire la 7e Armée allemande. 
Les artisans du GEMRC se sont acharnés 
au travail et ont réussi à l’exécuter en un 
peu plus de trois jours.

Le Capt Duncan, jusqu’à la fin de 
juillet   1944, a commandé l’un des LAD 
rattachés aux unités de la 3e Division de 
l’artillerie de campagne. Lorsque tous 
les véhicules Priests de 105 mm de la 
3e  Division ont été envoyés afin de subir 
leur transformation en transports de troupes 
blindés (TTB), le Capt Duncan a reçu l’ordre 
d’emporter autant de soldats du GEMRC 
des 32e, 33e et 34e LAD de la 3e Division 
dont il avait besoin pour former une équipe 
de dépannage ponctuelle afin d’assurer le 
soutien de ces véhicules dans le cadre de 
l’opération TOTALIZE.

La fabuleuse réussite de l’opération 
TOTALIZE et la destruction subséquente 
de la 7e Armée allemande ont fait en sorte 
que le transport blindé (plus tard dénommé 
TTB) était officiellement une nouvelle 
capacité de combat canadienne. Et il en 
fut de même pour l’équipe d’artisans du 
GEMRC composant le groupe ponctuel 
du Capt Duncan, qui était alors connu 
sous le nom de 123 LAD du 1 CACR. 
Malheureusement, ce régiment novateur 
composé d’un très grand contingent de 
membres du GEMRC (60 au départ, 
puis 80, soit le double d’un détachement 
de dépannage normal avant la fin de la 
guerre), a dû se débrouiller pour trouver 
tout ce dont il avait besoin, qu’il s’agisse 
de vivres, de tentes ou même de pièces 
de rechange. Pendant le reste de la guerre, 
le 1 CACR a été envoyé où on en avait le 
plus besoin, ce qui veut dire qu’il a souvent 
changé de division, de corps et même 
d’armée (canadienne et britannique).

Nul besoin de dire que l’approvisionnement 
était un cauchemar. Heureusement, le 
Capt Duncan et ses soldats sont devenus 
des experts en ce que l’on pourrait 
appeler «  l’acquisition par libération ». La 
destruction de la 7e armée du maréchal de 
champ Von  Kluge a eu des répercussions 
importantes sur le plan stratégique, bien sûr, 
mais pour la 123e Équipe de campagne, ce 

fut la chance « d’acquérir » de l’équipement 
utile qui, autrement, aurait pris beaucoup 
de temps à arriver. Parmi les articles 
libérés, ils ont trouvé des tôles diverses 
et même la voiture d’état-major d’un 
commandant de division SS allemand, 
insigne sinistre compris. En très peu de 
temps, les techniciens du génie électrique 
et mécanique du 123 LAD avaient repeint 
la voiture avec les couleurs des alliés et 
lui avaient posé une matricule (fausse). 
Cette décapotable de luxe a fait du Capt 
Duncan, qui l’a conduite partout en France, 
en Belgique, en Hollande et même en 
Allemagne au cours des dix mois suivants, 
le capitaine du GEMRC le mieux transporté 
de toute la Deuxième Guerre mondiale.

Pareillement, un canon antichar de 88 mm 
capturé des Allemands avait une remorque 
portant des munitions qui, avec quelques 
modifications, pouvait servir à transporter  
des moteurs de rechange. Le 123 LAD 
n’était, bien sûr, pas autorisé à transporter 
des moteurs de rechange. Compte tenu 
de la nature indépendante du 1 CACR, 
les possibilités d’accéder au soutien des 
ateliers de deuxième ligne étaient rares et 
très brèves. Par conséquent, comme nous 
le faisons encore aujourd’hui, le GEMRC a 
su improviser afin d’accomplir sa mission.

Capt Duncan dans une voiture acquise par la 
division blindée allemande.

Hiver 1944-1945, de gauche à droite : Sgt 
Bill Heil et Cpl Griffiths
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Un jour en Hollande, un lieutenant-colonel 
supérieur du GEMRC, commandant de 
l’atelier de la 4e Brigade blindée du Canada, 
a demandé au Capt Duncan combien de 
temps cela prendrait à ses artisans pour 
remplacer un moteur. Lorsque le temps de 
la réponse s’est avéré considérablement 
plus court que celui que prendraient ses 
propres soldats dans leur grand atelier de 
deuxième ligne, il a tout de suite perdu 
intérêt à faire ce type de travail. En fait, il 
s’est arrangé pour prêter au 123 LAD un 

véhicule de soudage de type « KL » dont il 
avait terriblement besoin.

Étant donné que les nouveaux transports 
blindés réduisaient les pertes d’infanterie 
considérablement, le 1 CACR et le 
123 LAD étaient toujours au cœur des 
combats les plus féroces. En fait, ils furent 
les premiers soldats du GEMRC à mener 
leurs opérations sur le territoire allemand 
en janvier 1945, alors que le 1 CACR 
était hébergé chez la Deuxième armée 
britannique dans le cadre de l’opération 
Blackcock. Une fois l’opération réussie, ils 
ont rejoint la Première armée canadienne 
afin d’accomplir l’opération véritable, 
une autre poussée dans le territoire du 
Troisième Reich. Comme le confirme le 
journal de guerre de l’unité, le 1 CACR et 
le 123 LAD ont participé à l’action pendant 
29 jours d’affilée dans le froid et l’humidité 
cet hiver-là, menant leurs opérations dans 
des champs boueux et inondés, soit le 
pire terrain possible imaginable pour des 
chars. En fait, les soldats du Capt Duncan 
ont su tirer avantage, au cours d’une nuit 

particulièrement terrible, du brouillard glacé 
et du « voile blanc » pour récupérer 7 des 
8 Kangourous qui se trouvaient dans un 
champ de mines à moins de 400 mètres de 
l’emplacement où était située une formation 
allemande solide, sans pourtant subir de 
blessures. Le Capt Duncan se rappelle que, 
de temps à autre, des obus de mortier ont 
« animé » la nuit. Par conséquent, une fois 
l’opération de récupération terminée, il a 
autorisé ses artisans, qui étaient mouillés et 
gelés, à prendre un petit verre de rhum, ce 
qui les a rendus bien heureux.

Et c’est là que nous les laisserons, en 
fêtant la démonstration de leur adresse 
en présence de danger, sous les tirs d’un 
ennemi déterminé. Le Capt Duncan et 
l’autre seul soldat restant de l’unité, le Sgt 
Bill Heil, âgé de 95 ans, pourraient nous 
faire le récit de bien d’autres de leurs 
nombreux exploits, j’en suis certain. Ce qui 
ressort du récit, nous le reconnaissons et le 
respectons tous : le 123 LAD du GEMRC a 
toujours accompli sa mission; il l’a bien fait 
et il l’a fait par l’adresse et le combat.

Revue de l’histoire de l’École
Lt Dustin Lebel, GISFC, École du GEMRC

Après que la Branche du génie électrique et mécanique (GEM) ait été renommée Corps du génie électrique et mécanique 
royal canadien (GEMRC), le 19 avril 2013, l’École de génie électrique et mécanique des Forces canadiennes (EGEMFC) 
a été renommée École du génie électrique et mécanique royal canadien (École du GEMRC), le 18 juillet 2013. L’ajout 
d’un petit mot très important a une grande valeur pour l’histoire du Corps. Ce patrimoine glorieux rappelle aux soldats 
leur identité et leur sert de guide pour l’avenir. 

Le Corps of Royal Electrical and 
Mechanical Engineers (REME) a été créé 
en octobre 1942. Le Canada n’a pas tardé 
à suivre l’exemple et, le 15 mai 1944, 
le Génie électrique et mécanique royal 
canadien (GEMRC) a vu le jour. Avant, 
et durant cette période, l’instruction était 
donnée à la Canadian Ordnance and 
Electrical and Mechanical Engineering 
School à Kingston. Le 1er octobre 1946, 
cet établissement est officiellement 
devenu l’École du GEMRC. 

Après de nombreux changements de 
nom tels que la Canadian Forces School 
of Communications and Land Ordnance 
Engineering, l’École du génie aérospatial 
et du matériel des Forces canadiennes et 
l’École de génie électrique et mécanique 

des Forces canadiennes, l’École reprend 
son nom original. L’emplacement et 
l’organisation de l’École ne sont plus les 
mêmes qu’en 1946, mais elle conserve 
son mandat de former des techniciens 
militaires qualifiés, et les instructeurs 
d’aujourd’hui manifestent le même 
enthousiasme que leurs prédécesseurs 
du GEMRC. Pour les membres du Corps 
du GEMRC (anciennement la Branche 
du génie électrique et mécanique) ou 
du groupe professionnel des explosifs et 
munitions, la devise de l’École reflète le 
professionnalisme du personnel autant 
que celui des stagiaires : Novam Scientiam 
Quaere (À la recherche de connaissances 
nouvelles). 

Canon allemand. Sgt Heil (sur la motocyclette), 
personne inconnue (debout à gauche) et 
Cpl  Griffiths (debout à la droite).

Le Cmdt de l’École du GEMRC, Lcol J.D. Bower 
avec le SMR, Adjuc J.L.A. Moreau coupant le 
gâteau d’anniversaire de la première année 
d’anniversaire de l’École du GEMRC
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Contribution stratégique apportée par le Canada 
à ses alliés des Nations Unies
Capt Enoch Lee, O maint, 17e escadre du Corps du GEMRC

Pendant mon service en tant qu’officier de liaison dans le cadre de l’exercice interarmées 13 phase 5 à Wainwright, j’ai été 
recruté pour devenir conseiller culturel de la 1ère Division du Canada (1 Div CA) lors de son déploiement à Séoul, en République 
de Corée, pendant l’exercice Ulchi Freedom Guardian 2013 (EX UFG 13) qui s’est déroulé du 19 au 30 août 2013.

Cet exercice constituait le plus 
important exercice de mise en œuvre de 
commandement et de contrôle informatisés 
au monde. Il visait à valider la capacité 
opérationnelle de l’alliance entre la 
République de Corée et les États-Unis à 
réagir aux menaces découlant de divers 
conflits potentiels, comme les provocations 
de la Corée du Nord. 

Environ 50 000 soldats sud-coréens et 
30 000 soldats américains ont participé 
à l’exercice. Bien que sept autres états 
membres des Nations Unies aient participé 
à l’exercice en tant qu’observateurs, le 
Canada a été le premier état membre 
à participer à l’exercice où 48 soldats 
canadiens ont représenté la 1 Div CA sous 
le commandement du commandant de la 
1 Div CA, le Mgén Jim Ferron. L’affiliation 
du Canada avec ses alliés a été grandement 
renforcée par l’EX UFG 13, dans le cadre 
duquel une mission au niveau de la division 
a été planifiée et exécutée sous la direction 
du cmdt du 1er Corps d’armée américain, 
le Lgén Robert Brown. L’EX UFG 13 était 

axé sur l’intégration et la synchronisation 
entre forces militaires, sur le mouvement et 
le combat en tant que force unifiée et sur le 
maintien de la dynamique dans un espace 
de combat complexe. 

Sur le plan de l’exercice, l’EX  UFG  13 a 
permis d’atteindre l’objectif d’entraînement 
de la 1 Div CA, qui consistait à améliorer 
l’interopérabilité, plus particulièrement avec 
l’alliance entre la République de Corée et 
les États-Unis. Le fait d’avoir le privilège de 
planifier, de mener et d’exécuter une mission 
sur un terrain réel en fonction d’une menace 
réelle et de renseignements réels constituait 
l’un des aspects les plus gratifiants de l’EX 

UFG 13. Pendant l’EX UFG 13, le Mgén 
Ferron a reçu un grand nombre d’appels de 
nombreux officiers généraux concernant la 
contribution remarquable du Canada. 

Sur le plan personnel, l’aspect le plus 
passionnant fut d’avoir la possibilité 
d’observer la façon dont le Mgén Ferron 
dirige son équipe, particulièrement le J3 
et le chef d’état-major, et d’en tirer des 
leçons. De plus, en raison du manque de 
traducteurs, j’ai servi d’interprète au Mgén 
pendant les briefings quotidiens de mise à 
jour du cmdt. Très vite, les compétences et 
l’esprit de décision des soldats canadiens 
ont été reconnus et appréciés, créant ainsi 
une synergie au sein de l’alliance. Les 
canadiens ayant participé à l’EX UFG 13 
étaient peu nombreux, mais leur présence 
était bien accueillie et respectée par l’alliance 
entre la République de Corée et les États
Unis, conformément à leur devise « We go 
together » (« Un front uni »). J’étais fier de 
représenter les Forces armées canadiennes 
ainsi que le Corps du GEMRC pendant cet 
exercice unique. Par l’adresse et le combat!

Capt Lee en compagnie du cmdt de la 3e armée 
de la République de Corée, le Gén Kwon

Exercices Rough Rider et Hades Ram
Lt I. Zymberi, Capt C.J. Bosche et Capt P.R. Theroux, 1 Bon Svc du C

Le 15 octobre 2013, le 1er Bon Svc a réalisé un déploiement dans la zone d’entraînement de Wainwright afin de participer, 
aux côtés de plus de 200 soldats et de 90 véhicules, à un entraînement de niveau 5 dans le cadre de l’instruction 
continue au niveau de préparation élevé en prévision de la Force opérationnelle 1 13. Tout au long de cette instruction 
menée en tant qu’exercice sans munition en brigade, le Groupe de soutien avancé du 1er Bon Svc a fourni un soutien 
logistique au combat efficace à toutes les unités déployées du 1 GBMC.

Dans le cadre de ces deux exercices, le 
Groupe de soutien avancé (GSA) a réalisé 
un déploiement à Wainwright du 15 au 26 
octobre 2013.

Ex Rough Rider
L’exercice (Ex) Rough Rider (RR) s’est 
terminé par une transition à l’Ex Hades 
Ram (HR) le 23 octobre 2013. L’objectif 

des premières étapes était l’atteinte de la 
norme individuelle d’aptitude au combat 
(NIAC). L’instruction liée à la NIAC a porté 
principalement sur divers systèmes d’armes, 
notamment le pistolet Browning, le fusil C7, 
la mitrailleuse légère C9 et la mitrailleuse 
C6. D’autres séances menées en parallèle 
ont porté sur la navigation et l’instruction, 
les exercices en convoi et la conduite avec 

feux masqués. Pour de nombreux soldats, 
c’était la première fois qu’ils participaient à 
une instruction de ce niveau à l’extérieur de 
l’École du GEMRC. Une fois le volet de la 
NIAC terminé, la transition à la deuxième 
étape, soit l’exercice de confirmation, a eu 
lieu. On a fait le point sur la situation générale 
puis, à la suite d’un ordre d’avertissement, 
le GSA a été transporté à Cariga, un pays 
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Ex NIHILO SAPPER
Slt Joel Benotto, Cie Maint GS 5 Div CA

Les techniciens de la compagnie de maintenance de la branche des services techniques du groupe de soutien de la 
5e Division du Canada (Br Svc Tech GS 5 Div C) ont récemment pris part à l’Ex Nihilo Sapper avec le 4e Régiment 
d’appui du génie (4 RAG); il s’agissait alors pour eux de franchir une rivière à bord d’un radeau moyen (RM).

Cet exercice a offert une excellente occasion 
de créer une synergie à l’entraînement 
entre le 4 RAG, l’École du génie militaire 
des Forces canadiennes (EGMFC) et 
la Br   Svc  Tech. La participation de la 
compagnie de maintenance avait pour 

objectif de procurer à nos chefs 
subalternes la chance de s’exercer 
à appliquer la procédure de combat 
dans le contexte des opérations 
de convoi… tout en recevant un 
entraînement vraiment captivant et 
propre à l’armée. 

Le commandant du convoi, le Cplc 
Charles Underhill, a reçu son ordre 
de mouvement routier de la part des 
Ops Log de la branche des services 
techniques le matin du 8 novembre 
et il a immédiatement amorcé la 
procédure de combat. Le matin du 
12  novembre, le convoi a quitté les 

lignes de la compagnie de maintenance et 
s’est rendu jusqu’aux rapides pour opérer 
sa jonction avec les sapeurs du 4 RAG et 
commencer le franchissement de la rivière. 
Le convoi a alors appris que c’était la 
première fois que les sapeurs transportaient 

des véhicules sur des radeaux. Le convoi 
a franchi la rivière en toute sécurité et sans 
retard, puis il a poursuivi son chemin le 
long de l’itinéraire désigné pour retourner 
auprès du service des Ops Log où a eu lieu 
la session de debriefing.

Notre compagnie est la seule unité de 
maintenance chargée d’assurer le soutien 
de troisième échelon en ce qui concerne 
l’équipement qu’utilisent les sapeurs 
pour les franchissements de rivière; nos 
techniciens ont donc été gâtés, car ils ont 
pu observer comment cet équipement est 
utilisé, et cela leur a rappelé l’importance 
de leur rôle et l’effet direct qu’ils ont sur le 
soutien de l’entraînement et des opérations.

Des dépanneuses à bord de radeaux : un 
autre excellent exemple de la façon dont 
le GEMRC réussit à se tenir la tête hors de 
l’eau !

Le Cplc Trevor Guitard, les Cpl Myles McKenney et Skye 
Feader et des sapeurs du 4 RAG avec une dépanneuse 
(le dernier véhicule du convoi) franchissant la rivière 
Oromocto au crépuscule.

imaginaire, en tant qu’élément de la Force 
opérationnelle (FO) Steel Ram. La FO Steel 
Ram devait aider la brigade d’intervention 
à reprendre le contrôle de la région. La 
menace était posée par une force ennemie 
quasi équivalente, la Force de défense 
Redharan (FDR), et un groupe de type 
insurrectionnel, le Mouvement du 23 Mars 
(M23). La plus grande menace pour le GSA 
était le M23, un groupe composé de soldats 

entraînés qui s’était séparés 
des forces du gouvernement 
après que ce dernier ait 
renié ses promesses. Le 
M23 travaille en petits 
groupes et se sert d’engins 
explosifs improvisés, 
d’armes chimiques et de 
l’exploitation de cibles 
inopinées afin d’atteindre 
ses objectifs. Puisque l’on 
croyait que le 1er  bataillon, 
Princess Patricia’s Canadian 
Light Infantry, souffrirait de 
grosses pertes de véhicules 

en repoussant la FDR vers le sud est, on 
a assigné au GSA une première tâche de 
reconnaissance visant à établir un point 
de rassemblement de l’équipement (PRE). 
Le PRE est demeuré sur place pendant 
24 heures, au cours desquelles il a fallu 
repousser une attaque du M23. Au point 
culminant de l’exercice de confirmation, une 
force lourde d’intervention rapide du peloton 
de maintenance a lancé une attaque contre 

un camp de fabrication de bombes du M23 
afin d’éliminer cette menace. Cet exercice 
a mis à l’épreuve et démontré l’excellence 
des compétences de « soldats techniciens » 
dont font preuve les membres, femmes et 
hommes, du Corps GEMRC.

Ex Hades Ram
L’Ex HR, un exercice sans munition de 
niveau 5/6, a été dirigé par le 1 GMBC. 
Dans le cadre de cet exercice, le peloton de 
maintenance a été intégré au GSA afin de 
continuer à fournir aux unités de la brigade 
un soutien logistique au combat (SLC) et il a 
établi un autre PRE. Ce PRE était dans une 
zone bien plus proche afin de rassembler 
plus facilement et plus rapidement les 
blessés. Cet exercice, dans le cadre duquel 
les éléments de SLC ont joué strictement un 
rôle de soutien, était bien plus court que l’Ex 
RR. Le peloton de maintenance était chargé 
d’assurer la prestation continue de services 
de maintenance aux unités du 1  GBMC 
jusqu’au moment de retourner à Edmonton 
le 26 octobre 2013.
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Embuscades, assauts et explosions : l’escadron 
de soutien du RTIFC reste vigilant
Cpl Johannes Hofland, GSOIFC

L’exercice Ready Support, tenu du 28 octobre au 7 novembre 2013, visait à rappeler à tous les soldats qu’ils doivent 
toujours demeurer vigilants et maintenir d’importantes compétences tactiques de soldat.

L’objectif de cet exercice, tenu à la Base 
des Forces canadiennes (BFC) Borden, 
consistait à mettre l’accent sur l’instruction 
fondamentale de soldats dans un milieu 
très près de la réalité. Les ennemis et 
les explosions étaient recréés à l’aide de 
cartouches à blanc, de simulations d’engins 
explosifs improvisés et de sons confus qui 

rappellent les attaques et les embuscades. 
L’instruction a été donnée selon un 
processus étape par étape : d’abord, les 
troupes assistaient à une série d’exposés; 
ensuite, elles devaient réaliser des exercices 
de revue générale; et finalement, les troupes 
ont fait l’objet de mises en situation qui 

servaient à confirmer leurs compétences.
Les exposés et les présentations ont permis 
de fournir aux soldats des renseignements 
qu’il serait impossible d’obtenir en garnison 
en raison du manque de temps. Bien que 
les exposés aient été utiles, c’est en mettant 
en pratique ce qui leur a été enseigné que 
les soldats ont appris le plus, et c’est en 

quoi consistait la deuxième étape de 
l’instruction. Le personnel instructeur 
a établi une série de mises en situation 
au cours desquelles les troupes ont été 
évaluées en fonction de leur intervention, 
de leurs connaissances et des mesures 
prises. Ces mises en situation comportaient 
notamment des véhicules endommagés, 
des attaques à engin explosif improvisé 
et des barrages routiers. Les soldats ont 
ensuite effectué des exercices militaires 
de 5 et 20 mètres, évalué la situation et 
appliqué la procédure radio appropriée.

Finalement, on a procédé à la phase de 
confirmation de l’instruction. Les troupes 
ont participé à une séance d’information 

tactique sur la situation en cause et devaient 
effectuer l’exercice en temps réel dans un 
environnement hostile dans lequel des 
insurgés locaux utilisaient des tactiques de 
guérilla, comme des embuscades visant 
les convois et des attaques à engin explosif 
improvisé. En s’appuyant sur l’instruction 

reçue précédemment, les soldats n’avaient 
recours à aucun soutien et risquaient de 
«  mourir » (de façon simulée) s’ils prenaient 
la mauvaise décision. Les soldats se sont 
déplacés vers d’importants points tactiques 
de la zone d’instruction de la BFC Borden 
avant d’être tués par des engins explosifs 
improvisés dissimulés, pris en embuscade 
par des insurgés et interceptés par des 
habitants de la région mécontents et armés 
de carabines. 

Voici d’autres points saillants de l’exercice : 
un déplacement de nuit à bord d’un 
véhicule, un jour passé aux champs de tir 
qui s’est terminé par des tirs de mitraillettes 
C6 et C9 et la formation d’une patrouille de 
reconnaissance dirigée par deux équipes 
afin de recueillir des renseignements auprès 
de l’ennemi au camp Bravo. Inutile de dire 
qu’une des équipes de reconnaissance a eu 
plus de succès que l’autre !

En date du 7 novembre 2013, l’escadron 
de soutien était prêt à retourner à Kingston. 
De manière générale, l’exercice READY 
SUPPORT a réussi avec brio à rappeler 
aux soldats de l’escadron de soutien 
l’importance des compétences de soldat et 
du besoin primordial d’être vigilant en tout 
temps. 

Photographe Cplc R.T. McLean
Cpl S. Vincent explique les tâches de récupération 
au personnel externe au GEMRC

Équipe de fermeture de mission, terminal 
intermédiaire, Koweït
Cpl Rebecca Barron, TECH EO, Dét maint

Le moins que je puisse dire, c’est que ce fut 
toute une expérience d’apprentissage pour 
le GEMRC d’être plongé dans le monde de 
la logistique. Procéder à des inspections en 
profondeur de tous les articles (y compris 
les boulons!!) et vérifier une montagne de 
numéros de nomenclature de l’OTAN ainsi 
que les éléments de la liste de contrôle ne 

correspondent pas tout à fait aux missions 
habituelles de la plupart des techniciens. 
Pourtant, c’est exactement ce en quoi 
consistait le travail de l’équipe de fermeture 
de mission, au terminal du Koweït (EFM 
TI Koweït). Nos estampilles d’inspecteurs 
techniques sont devenues nos outils de 
travail et, quotidiennement, nous avons mis 

à contribution notre capacité d’effectuer 
des inspections techniques au moyen de 
ressources limitées.

En tant que membres du service de la 
Maintenance, nous nous entraidons, peu 
importe notre métier. Nous l’avons constaté 
lorsque nous nous sommes rencontrés 
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pour la première fois à la BFC Kingston lors 
de l’instruction préalable au déploiement. 
Nous avons décidé que, quelque soit 
notre rôle, nous allions l’assumer en 
équipe. Même l’épreuve de 13 km du test 
d’aptitude physique au combat s’est avérée 
un effort d’équipe... En effet, nous nous 
soutenions les uns les autres afin que tous 
puissent la terminer. Grâce à cette attitude, 
nous avons quitté l’instruction avec un 
esprit de camaraderie qui nous a permis 
de conserver notre motivation et notre 
dynamisme.

La mission a commencé lentement. Les 
techniciens de véhicules ont accompli leurs 
vérifications d’entretien habituelles, 
prenant l’initiative d’offrir leurs services 
pour tous les véhicules et l’équipement 
qui avaient besoin de réparation, qu’ils 
se trouvent dans le camp ou sur l’aire 
de trafic. Le technicien des matériaux a 
utilisé ses compétences pour aménager 
un point de lavage et il a contribué 
au moral et au bien-être de tous en 
fabriquant différents éléments destinés 
à notre gymnase d’entraînement en 
parcours. Pendant que le technicien 
en électronique et optronique se tenait 
occupé en aidant les services du camp, 
le technicien en réfrigération installait des 

climatiseurs partout dans le camp. Le 
responsable de la maintenance nous tenait 
informés, si bien que toutes les inspections 
et les vérifications ont débuté dès que les 
vols ont commencé à arriver, de façon 
à ne pas ralentir le rythme de la chaîne 
de production. Nous poursuivions notre 
travail en équipe pour assurer le succès de 
la mission.

Le Jour du Souvenir, le GEMRC a 
également apporté sa contribution au 
TI. En effet, le Sgt Greenlaw s’est porté 
volontaire pour être commandant du 
détachement de veille, qui était composé 
de militaires canadiens et américains. 

Faisant preuve de dévouement et de 
leadership, le détachement de veille a 

exécuté les mouvements réglementaires de 
façon impeccable et le défilé a remporté 
un succès étonnant. Les américains et les 

participants d’autres pays ont souligné 
le professionnalisme de la cérémonie. 

Prendre part à une mission de clôture 
constitue une excellente expérience. 
L’Afghanistan a fait partie de nos vies 
pendant plus de dix ans, et avoir la 
possibilité de se rendre au Koweït 
au sein de l’EFM est un honneur 
absolu. Pour un technicien, assister au 
bouclage de la mission, et ce, au sein 
d’une équipe aussi dévouée est la plus 
belle récompense.

De gauche à droite : Sgt Greenlaw, Cpl Barron, 
Cplc Cormier, Cplc Cassidy, Sgt Slocum et 
Cpl Adams. La photo a été prise à la base Ali 
Al  Salem

De gauche à droite; aviateur senior Hopson, Sgt 
Greenlaw, Bdrc Barnard. 

Ex BUSH MAN
Adj H.T. Greening, compagnie des artisans, École du GEMRC

L’Adjuc Moreau, Adjuc de l’École du GEMRC, et l’Adj Todd Greening, commandant du peloton du matériel, se sont 
entraînés pendant deux mois et demi pour participer à l’exercice BUSH MAN 2013

Cet exercice a eu lieu le 25 juillet 2013 
à la BFC Gagetown. L’Ex BUSH MAN 
visait à favoriser l’esprit de compétition et 
le moral. L’accent a été mis sur l’atteinte 
d’un sentiment d’accomplissement 
personnel des participants par l’exercice 
des compétences militaires.

L’Ex BUSH MAN a été une épreuve 
d’endurance de 33,5 km dont l’hôte  
étant le 2e Bataillon, The Royal Canadian 
Regiment. La compétition s’est déroulée 
en quatre étapes :
•	 une marche de 14,4 km avec un sac à 

dos de 35 livres;
•	 une marche de 3,6 km avec un sac 

à dos de 35 livres comportant du 

canotage et du portage; 
•	 un déplacement en canot de 12,5 km 

autour de l’île d’Oromocto; et;
•	 une dernière marche de 3 km avec 

un sac à dos de 35 livres jusqu’au fil 
d’arrivée.

La compétition était ouverte à cinq 
catégories d’équipes :
•	 Omnium – la somme de l’âge des 

participants devait être inférieure à 75;
•	 Maîtres – la somme de l’âge des 

participants devait être supérieure à 75;
•	 Mixte – au moins un membre de 

l’équipe devait être une femme; 
•	 Femmes – les deux membres de 

l’équipe devaient être des femmes; et

•	 Grands maîtres – la somme de l’âge 
des participants devait être égale ou 
supérieure à 90.

L’Adjuc Moreau et l’Adj Greening ont 
remporté la compétition dans la catégorie 
Grand maître avec un chronomètre de 
5 h 20 min et 42 sec. Toutes catégories 
confondues, ils ont terminé en 51e position 
sur un total de 93 équipes, avec le 27e 

chronomètre le plus rapide au canotage.

De retour à l’EGEMRC, ils prennent 
un peu de repos avant d’entreprendre 
la partie finale de leur entraînement en 
prévision de l’Ex IRONMAN qui aura lieu 
le 11 septembre 2013 à la BFC Petawawa.
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Une journée dans la vie d’un aspirant officier du 
GEMRC
Lt A.G. MacLean, diplômé de la série 002 de la période de perfectionnement des officiers 1.2 du GEMRC

Il s’agissait de la deuxième série du cours de la période de perfectionnement des officiers (PPO) 1.2 du GEMRC. 
Offert à 33 stagiaires, ce cours compte 59 jours d’instruction et vise à préparer les stagiaires à occuper des fonctions 
élémentaires dans des unités de maintenance et des ateliers statiques. 

Parmi les sujets abordés, notons les 
activités en campagne des organisations 
de soutien logistique du combat (SLC), la 
gestion des infrastructures de maintenance 
et les responsabilités techniques à titre de 
conseiller en matière du système de gestion 
de l’équipement terrestre. Cinq exercices 
sont au programme : l’Ex SHOOTING 
HANDS, l’Ex WISHBONE, l’Ex PRACTICE 
HANDS, l’Ex CLEAN HANDS et l’Ex 
DIRTY HANDS, un exercice en campagne 
de 16 jours qui constitue le point culminant 
de la matière enseignée.

Dans le cadre de l’Ex SHOOTING 
HANDS, les stagiaires ont pu exécuter 
des tirs au moyen de la mitrailleuse 
polyvalente C6 et du fusil de 84 mm 
Carl Gustav au champ de tir Meaford. 
Il s’agissait d’une excellente occasion 
de constater les fonctionnalités des 
armes utilisées pour la défense 
d’un peloton de maintenance. L’Ex 
WISHBONE consistait en un exercice 
d’une journée en salle de classe, 
dans le but de faire connaître aux 
stagiaires les responsabilités d’un 
officier de service au sein d’un poste 
de commandement (PC). 

Dans le cadre de l’Ex PRACTICE 
HANDS, les stagiaires ont été envoyés 
en campagne pendant 12 jours afin 
d’apprendre les éléments de base pour 
établir l’emplacement d’une organisation de 
SLC, diriger des opérations au PC SLC et 
exécuter le mouvement d’une organisation 
de SLC. En agissant à titre de sergents 
quartiers-maîtres techniciens – équipement 
(SQMTE), les stagiaires ont pu déterminer 
de nouveaux emplacements pour creuser 
les tranchées du peloton de maintenance. 
À titre d’officiers de maintenance, ils ont 
coordonné le déplacement d’une rame 
(de six à dix véhicules groupés dans un 
convoi), et à titre d’officiers de service, ils 
ont dû intervenir dans le cadre de scénarios 

originaux liés aux forces d’opposition 
(FOROP). 

L’Ex DIRTY HANDS a permis aux stagiaires 
de repousser leurs limites physiques et 
psychologiques durant les évaluations 
officielles portant sur la matière abordée 
au cours de l’Ex PRACTICE HANDS. Les 
stagiaires ont dû trouver des moyens de 
composer avec le stress supplémentaire 
grâce à la création d’indicatifs d’appel à 
l’intention de leurs collègues et aux journées 

thématiques en peinture de camouflage.

Durant la nuit, alors que les stagiaires 
devaient creuser les tranchées, ils devaient 
intervenir dans le cadre de divers scénarios 
liés aux FOROP. Ces scénarios consistaient 
généralement en des tirs d’artillerie ou 
d’arme légère, mais aussi parfois en des 
attaques au gaz. Notre personnel créatif 
a même organisé une attaque par un 
gros animal sauvage. Durant la nuit, le 
stagiaire qui faisait l’objet de l’évaluation 
devait répondre à un appel de l’EMR, 
dont la matière a été abordée lors de l’Ex 
WISHBONE. De plus, les stagiaires se sont 

rapidement rendus compte que la menace 
la plus probable et la plus dangereuse n’était 
pas l’infanterie à pied ou la reconnaissance 
très rapide, mais plutôt l’herbe à puce.

Le point culminant de la période passée 
en campagne a été une attaque de peloton 
contre un véhicule blindé léger chenillé. 
L’entraînement en campagne a pris fin avec 
l’Ex CLEAN HANDS, une brève introduction 
sur la façon d’établir l’emplacement d’une 
compagnie de maintenance. Pour cela, il 

fallait envisager comment positionner 
plus de 90 véhicules. L’entraînement 
en campagne a permis de créer des 
liens solides avec d’autres officiers et 
établir des relations qui dureront tout 
au long de la carrière des stagiaires. 

Après le volet sur le terrain, les stagiaires 
ont appris à planifier les besoins liés 
à un atelier de maintenance, à agir 
à titre de conseillers techniques et à 
exécuter les processus concernant le 
système de gestion de l’équipement 
terrestre. Ils ont également assisté à 
plusieurs présentations du personnel 
du directeur général – Gestion du 
programme d’équipement terrestre 
qui a fourni un bon aperçu de certains 
postes à remplir à Ottawa. Il a été 
utile d’en apprendre sur les projets 

entourant l’acquisition de matériel des 
Forces armées canadiennes dont nous, à 
titre de futurs officiers du GEMRC, devrons 
assurer la maintenance. 

Dans l’ensemble, le cours était très stimulant 
et a assurément permis de préparer les 
stagiaires à relever les défis à venir. Les 
stagiaires ont maintenant reçu leur message 
d’affectation et se sont rendus dans 
différentes régions du pays. La PPO 1.2 du 
GEMRC constitue une expérience que les 
stagiaires ne sont pas prêts d’oublier. 

Photographe : Lt Dustin Lebel
Les stagiaires chargent le fusil de 84 mm Carl Gustav, le 
4 juillet 2013. De gauche à droite : Slt Daniel Maguire et 
Slt Shawn Miller.
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Apprentissage et action

Les techniciens du GEMRC aux Philippines : la 
polyvalence à son paroxysme 
Cpl Jeremy Krob, 2e Bataillon des services, Cie Maint, Tech EO

Le 7 novembre 2013, le typhon Haiyan a frappé de plein fouet l’île de Samar, aux Philippines, semant la destruction 
et la dévastation partout sur son passage.

Dans le cadre de la contribution du Canada 
aux secours fournis, dix techniciens du 
GEMRC sont partis en déploiement 
avec l’équipe d’intervention en cas de 
catastrophe (EICC). Nos militaires ont joué 
un rôle clé dans le contexte des opérations 
d’aide aux sinistrés. Ils ont participé à des 
projets tels que le dégagement des routes, 
la reconstruction d’écoles et la distribution 
d’eau.

La responsabilité principale des 
techniciens de véhicules (Tech V) a été 
d’entretenir les véhicules polyvalents du 
génie (VPG), qui étaient essentiels à la 
mission. Toute la mission s’est caractérisée 
par une coopération entre les divers 
spécialistes. En garnison, les Tech EO, 
les Tech V et les spécialistes des systèmes 
de communications et d’information de 
l’Armée de terre (SSCIAT) travaillent 
rarement ensemble, mais ils ont vite formé 
un groupe très uni pendant le déploiement. 
Le Cplc Don Rilliet, un Tech EO doué, a 
déclaré ce qui suit : « Je n’ai jamais travaillé 
beaucoup avec les techniciens de véhicules. 
J’ai essayé de les aider chaque fois que je le 
pouvais; j’ai beaucoup appris auprès d’eux 
et je me suis fait d’excellents amis. » 

Le Cpl Thomas Wighton, technicien de 
véhicules, a mis ses compétences en 
pratique afin de construire un abri anti-
insectes pour un couple âgé sans-abri 
qui, dès lors, a pu dormir. Il s’est distingué 

aussi par un autre acte d’altruisme : « J’ai 
vu un vieil homme avec sa bicyclette très 
délabrée. Je me suis dit que ce serait bien si 
je pouvais la remettre en état pour lui, mais 
après l’avoir examinée, j’ai constaté qu’elle 
n’était pas réparable. Le Cpl Eldridge et 
moi avons combiné nos ressources pour lui 
en acheter une toute neuve. Je n’oublierai 
jamais le moment où nous lui avons donné 
la bicyclette. […] Je n’ai sans doute jamais 
vu quelqu’un d’aussi heureux. »

La section de maintenance était basée à 
Roxas City, dans la province de Capiz. Là, 
les techniciens ont profité de l’occasion pour 
laisser tomber leurs outils et se rendre de 
l’autre côté de l’île de Panay pour prendre 
part aux efforts de secours. À un endroit, le 
Cpl Côté a aidé une équipe à creuser une 
tranchée pour y enfouir une canalisation 
d’eau, et ailleurs, il a prêté main-forte à des 
gens qui enlevaient les débris accumulés sur 
un bâtiment démoli. Il était fier d’avoir pu 
accorder son soutien à la population des 
Philippines.

Le Cpl C.J. Eldridge a participé à la 
construction d’une école élémentaire 
semi-permanente. « Il faisait une chaleur 
étouffante. Nous étions six et nous venions 
de différentes sections du camp. Nous nous 
sommes rendus jusqu’à l’endroit à bord 
d’un véhicule et nous avons commencé à 
travailler; il nous a fallu sept heures pour 
construire l’abri sans aucune protection 
contre les éléments, mais nous étions tous 
heureux de l’avoir fait […]. »

Le Cplc Mike Doucet a raconté avec 
verve ce qu’il a fait pendant les cinq jours 
qu’il a passés à la BOA Zombie : il a aidé 
les sapeurs à couper des arbres, à enlever 
des débris et à déplacer des fils électriques 
tombés au sol. Il a bien ri en parlant des 
horribles fourmis de feu : «   Ces sales 
bestioles s’infiltrent partout ! »

L’aumônier Roy Laudenorio m’a 

demandé de me joindre à lui en qualité 
d’agent de liaison adjoint. Ce fut les cinq 
journées les plus importantes et les plus 
enrichissantes de ma vie. J’ai vécu avec 
la population locale et j’ai coordonné les 
efforts de secours des organisations non 
gouvernementales (ONG) et des forces 
armées dans le secteur. Je ne saurais pas 
expliquer toute la gamme d’émotions que 
j’ai ressenties – la tristesse, la fierté, la colère 
et la joie –, mais j’ai rapporté de là-bas des 
souvenirs que je n’oublierai jamais.

Je m’en voudrais de ne pas mentionner 
le Sgt Luc Sévigny. En raison de ses 
qualifications de technicien de machines 
lourdes et du dévouement constant qu’il a 
manifesté pendant toute la mission, on lui a 
confié la tâche de charger l’équipement de 
l’EICC à bord des navires. 

Chaque membre de l’équipe a vécu ses 
propres expériences qui ont contribué au 
succès de la mission dans son ensemble. 
Grâce en partie à ce travail, la vie poursuit 
son cours aux Philippines. Le temps 
réparera lentement les blessures infligées 
par Mère Nature, et les habitants de l’île de 
Panay finiront sans doute par oublier les 300 
soldats qui sont venus porter leur aide, mais 
les dix techniciens du GEMRC n’oublieront 
jamais leur séjour aux Philippines.

De gauche à droite : Cpl Bernaquez, Cplc Rilliet, 
Cplc Doucet, Cpl Eldridge, 

De gauche à droite, arrière : Sdt Griffith, 
Cpl  Bernaquez, Cplc  Doucet, Cplc Rilliet, 
Cpl  Cote, Cpl Krob, Cpl Wright, Cplc  Hynes, 
Sgt Sevigny. Devant: Cpl Eldridge, Philippine sans-
abris, Cpl Wighton.
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Le GEMRC représenté au Championnat d’échecs 
de l’OTAN
Cpl Daniel Lord, Tech EO, 12RBC

Du 11 au 17 août dernier, j’ai eu la chance de représenter le Canada et le Corps du GEMRC au 24e championnat 
d’échecs de l’OTAN qui s’est tenu à Rynia, petite ville près de Varsovie en Pologne. Douze pays y étaient représentés, 
cette année, lors de la compétition qui se jouait en sept parties sur cinq jours.

Mes cinq confrères de l’équipe canadienne 
et moi-même avons d’abord été accueillis 
à notre ambassade pour un 5 à 7 afin de 
souligner l’occasion. Notre champion au 
niveau national, le Cplc Philippe Léveillée, 
en a profité pour jouer une simultanée 
sur six échiquiers contre les membres de 
l’ambassade. 

Le lundi matin, nous avons assisté à 
la cérémonie d’ouverture au musée 
militaire de Varsovie en compagnie de nos 
homologues des autres nations. En après-
midi, les 82 joueurs présents ont entamé 
la première ronde du championnat. Le 
moral était à son plus haut alors que 
les participants tentaient de se frayer 
un chemin vers leur première victoire 
(pour ma part, j’ai dû attendre jusqu’à la 
troisième ronde avant d’obtenir ce premier 
gain). Les parties se sont poursuivies 
jusqu’au mercredi soir, suites auxquelles 
un barbecue ainsi qu’un spectacle musical 
étaient organisés. Le jeudi, nous étions les 
invités d’honneur à une parade, organisée 
pour la journée nationale de l’armée 
polonaise dans les rues de Varsovie. 

Encore une fois cette année, l’Allemagne 
a remporté le championnat par équipe 

tandis qu’au niveau individuel, le maître 
international Drabke Lorenz, également 
de l’Allemagne, a été proclamé le nouveau 
champion de l’OTAN. L’équipe canadienne 
a bien performé cette année avec un 
résultat final de 11 points, nouveau record 
depuis son retour à la compétition en 
2008. 

La semaine s’est terminée par une 
cérémonie de clôture accompagnée d’un 
banquet et d’une excellente prestation de 
type revue musicale. Après la remise des 
médailles, le Canada a été honoré de 
recevoir le « spirit of Denmark », le premier 
trophée de ce championnat qui symbolise 
maintenant la passation de responsabilité 
entre les pays hôtes. En effet, le Canada 
sera l’hôte du 25e championnat d’échecs 
de l’OTAN à la Citadelle de Québec en 
septembre 2014. 

Photographe Jan Cheung 
Cpl Daniel Lord

12e tournoi annuel de hockey commémoratif de 
l’Adj J.R. Muise
Sgt N.L. Barrett, Compagnie des artisans, École du GEMRC

Le tournoi annuel de hockey commémoratif 
de l’Adj J.R. Muise s’est avéré cette année 
encore un succès. Plus de 240 joueurs de 
hockey ont été hébergés. Quinze 
équipes de hockey ont participé 
au tournoi, y compris deux de nos 
homologues britanniques de REME 
et du BATUS, disputant plus de 29 
parties. C’était la première fois cette 
année que le tournoi annuel a été 
comprimé en trois jours de parties 
nocturnes enivrantes et ce fut un 
immense succès!

L’ouverture officielle du tournoi a été 
marquée par Naomi Bristow, chanteuse de 
16 ans, qui a interprété l’hymne national, 
God Save the Queen et une version 

émouvante de Highway of Heroes. Des 
invités spéciaux, Marilyn Muise et sa 
fille, Christa, ont assisté au tournoi de 

cette année et l’adjudant-chef Godbout, 
adjudant-chef de la base de Borden, a 
fait la mise en jeu protocolaire au cours 
des cérémonies d’ouverture. Invité 
d’honneur pour les cérémonies de clôture, 
le brigadier-général (retraité) Holt, colonel 

commandant, s’est joint à nous pour un 
week-end de hockey et de divertissement.

Petawawa a remporté les divisions 
Arte et Sadie tandis que RCEME 
School 1 a remporté la division Marte. 
Marilyn Muise a remis le trophée du 
Cœur au caporal Haines, gardien de 
but du 1 Royal Canadian Regiment, 
qui a fait preuve de détermination et 
de caractère tout au long du tournoi, 
même si son équipe s’est fait battre à 

plate couture à chaque partie.

Un grand merci à toutes les unités qui ont 
participé au 12e Tournoi annuel de hockey 
commémoratif de l’Adj R.J. Muise pour en 
faire un énorme succès! 
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5e Salon de l’auto annuel du GEMRC
Cplc Mark Lewis, Cmdt Sect EO, 1 RGC

La 5e édition du Salon de l’auto annuel du Corps du GEMRC a eu lieu à la BFC Edmonton le 8 juin 2013 et a connu le 
plus grand succès de son histoire ! Plus de 65 voitures, camions et motos étaient sur place pour appuyer l’événement, 
et les recettes de la journée ont été versées à la fondation de l’Hôpital pour enfants Stollery. 

Le Cpl Pat Blount (maintenant Cplc) 
et moi-même sommes les principaux 
organisateurs de l’événement depuis 
quelques années. Les responsables de 
la fondation de l’Hôpital pour enfants 
Stollery ont été ravis de se joindre à nous 
en tant que bénéficiaires de notre activité de 
financement. Des gens exceptionnels ! La 
fondation de l’Hôpital pour enfants Stollery 
nous a fourni du matériel promotionnel et 
du soutien relativement à la planification 
de l’événement afin d’assurer la réussite de 
notre démarche. Mais surtout, elle nous a 
offert une activité caritative prestigieuse qui 
attirait des appuis partout où nous allions !

Pat et moi avons communiqué avec les 
entreprises commanditaires des salons 
de l’auto des années précédentes. Il 
nous suffisait de nous présenter dans une 
entreprise vêtus de notre tenue DCamC 
et de mentionner les termes « Stollery » et 
« Salon de l’auto du GEMRC » pour que 
l’on sorte tout de suite les chéquiers ! La 
réaction et le soutien ont été incroyables ! 
En quelques jours seulement, nous avions 
surpassé tous les efforts de financement 
des années antérieures ! Nous avons été 
renversés ! Nos commanditaires ont fait 
preuve d’une générosité incroyable.

Le Salon de l’auto du GEMRC avait fait 
partie des activités du jour du GEMRC 
depuis des années sans qu’il n’y ait eu 

de problème, mais 
comme, cette année, 
il avait lieu pendant 
la fin de semaine, 
nous devions obtenir 
des autorisations, 
des permissions, 
une assurance, des 
toilettes portatives, 
des OAP… 
et finalement 
l’autorisation à 
tous les niveaux 
décisionnels de la base !

Cette année, je voulais faire quelque chose 
de différent à propos des trophées. Nous 
avons trouvé un atelier mécanique local 
dont les responsables ont été heureux de 
nous offrir gratuitement des pièces usagées. 
Pat a mis à profit ses compétences de Tech 
Mat et a suggéré de 
monter les pièces sur 
des plaques en bois 
de cerisier gravées 
au laser, en guise de 
prix. Les gagnants, 
pour chacune des 
catégories, sont 
repartis avec un 
prix unique et 
magnifique! Nous 
avons également conservé quelques pièces 
«  spéciales » pour le salon de l’an prochain.

Pat et moi tenons à remercier les nombreux 
bénévoles qui sont venus nous aider à 
voir au déroulement des choses le jour de 
l’événement. Lorsque nous avons sollicité 
des volontaires prêts à se lever tôt un samedi 
pour enfiler des bottes militaires et travailler, 
nous avons été étonnés par la réponse 
positive que nous avons obtenue. Encore 
une fois merci à toutes les personnes qui 
ont contribué au succès de cet événement!

Le samedi matin, nous avons eu droit à un 
lever du soleil splendide et le ciel était clair. 
Parfait pour un salon de l’auto ! Les véhicules 

ont commencé à 
arriver à 7 h, et les 
c o m m a n d i t a i r e s 
ont installé leurs 
kiosques et leurs 
étalages pendant 
toute la matinée. De 
nombreux véhicules, 
notamment des 
voitures sur mesure, 
classiques, modifiées 
ou musclées sont 
venues se faire 

admirer. En outre, le 1er Régiment du génie 
de combat (1 RGC) nous a fourni un VBLC 
Fitter et un NEM Cougar avec un robot 
« tEODor » pour l’exposition !

Quelle ne fut pas notre surprise lorsque 
Paula, de la fondation de l’Hôpital pour 
enfants Stollery, est apparue, vêtue d’un 

uniforme militaire de 
la Seconde Guerre 
mondiale au volant 
d’un Rat Rod ! Qui 
aurait cru qu’elle avait 
elle-même un côté 
militaire ! Paula a fait 
une forte impression 
sur la foule avec 
son uniforme et son 
camion personnalisé, 

et a même pris le temps de se faire prendre 
en photo avec le robot «  tEODor ». Nous 
n’aurions pas pu souhaiter un meilleur 
organisme caritatif comme partenaire!

À la fin de la journée, Pat et moi avons 
été ravis de constater que nous avions 
amassé plus de 7 500 $ pour la fondation 
Stollery. Grâce au défi Dons d’espoir CN, 
la somme que nous avons recueillie a 
fait l’objet d’un don équivalent, de sorte 
que plus de 15 000  $ ont été versés à la 
fondation de l’Hôpital pour enfants Stollery! 
Nous remercions chaleureusement les 
commanditaires et les participants locaux 
qui ont contribué à ce succès. 

De gauche à droite : LCol Davidson, Cplc Pat 
Blount, Paula Gibson Griffith et Matt Hewson
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À l’époque où il est un gringalet de 1,57 
mètre et de 50 kilos, le jeune Ray Leclerc 
voit passer une caravane de recrutement 
du 2 R22eR dans sa ville. La vue du castor 
l’inspire. La vie dans les 
Forces, c’est pour lui. 

Départ pour Québec! 
Comme les permissions 
de fin de semaine 
n’existent pas, Ray 
entreprend 10 semaines 
de drill et d’instruction 
sans pause. 

Au moment des exercices de tir, en 
janvier, le groupe doit faire le trajet 
jusqu’à Wainwright en autobus. La seule 
différence avec aujourd’hui, c’est que 
l’autobus en question est en fait l’arrière 
d’un « deux tonnes et demie ». Les recrues 
reçoivent un avis formel : « Habillez vous 
chaudement, parce que nous n’arrêterons 
pas! » 

Quelques années plus tard, Ray quitte 
Valcartier pour l’Allemagne avec le 4 Bon 
Svc, le jeune Lt Holt (qui deviendra colonel 
commandant) étant son commandant de 
peloton. À 1,57 mètre, Ray est trop petit 

pour atteindre les pédales de son deux 
tonnes et demie datant des années 1950. 
En faisant preuve d’un peu d’ingéniosité, il 
corrige facilement la situation en installant 

un siège de conducteur de 
série pris dans un Buick 
1957! 

Ray veut travailler sur 
des chars, mais il est 
technicien de véhicules 
à roues. Il doit donc 
rentrer au pays pour 
suivre le cours sur le char 
Centurion. Considéré 

comme une vedette dans son école, il est 
choisi pour donner l’instruction sur le tout 
nouveau Leopard. 

Ayant travaillé suffisamment longtemps 
avec des tankistes anglophones, il se 
joint au 12e Régiment blindé du Canada 
comme technicien de l’équipement; puis, 
il est de nouveau affecté en Allemagne où 
il est sergent-major de compagnie auprès 
du Maj Poulter. 

En 2000, après 35 ans de service, il est 
temps que Ray prenne sa retraite – au 
moins des Forces, mais pas vraiment de la 

Branche. Il obtient quelques contrats avec 
des cabinets de chercheurs de têtes qui 
travaillent sur les VBP et à la transformation 
des Bisons. Ensuite, il décide de travailler 
encore quelques années; il se joint donc à 
l’EGE responsable du soutien en service 
du VBL III. 

Ray, dont la carrière s’étend sur près d’un 
demi siècle, a assisté au cycle complet du 
Corps du GEMRC – dont la désignation 
est passée de GEMRC à G MAT, à GEMT 
et à GEM, pour revenir à GEMRC. Il a vu 
l’adoption et le retrait d’uniformes et la 
réintégration de la structure de grades, et 
il s’est occupé d’une gamme de véhicules 
allant des Ferrets aux VBL III. Pendant 
près de 50 ans, Ray a joué un rôle au sein 
du GEMRC, ce qui constitue toute une 
réalisation. 

Festival des bateaux-dragons de Barrie
Sgt Robert M. Serre, École du GEMRC, 1 Sect Comd, APP PL

La bibliothèque municipale de Barrie a tenu son festival annuel de bateaux-dragons le 24 août dernier. 

Ce festival est une occasion amusante de 
consolider leur esprit d’équipe et d’amasser 
des fonds pour une œuvre de charité de 
leur choix. Cette année, six équipes de la 

Base des Forces canadiennes 
(BFC) Borden se sont 
inscrites. L’une d’entre elles, 
la Crimson Wave de l’école 
du GEMRC, avait remporté 
les deux années précédentes 
la Calian Challenge Cup, 
un trophée remis à l’équipe 
militaire ayant obtenu le 
meilleur temps au festival.

L’équipe de cette année ne nous a pas déçus; 
elle n’a pas seulement terminé première 
parmi toutes les équipes de la BFC Borden, 
mais s’est aussi classée au deuxième rang 

de la compétition, le meilleur classement 
parmi les équipes militaires ayant participé 
à ce festival depuis sa création il y a dix ans.

Les membres de l’équipe Crimson Wave 
ont amassé plus de 2 500 $ pour l’oeuvre 
de charité qu’ils avaient choisie, la fiducie 
caritative de la guilde du GEMRC, au 
moyen de lavages d’autos, de dons et de 
diverses activités à travers toute l’école. 
Tous ces efforts sont considérés comme un 
énorme succès, et nombre des membres de 
l’équipe ont hâte de participer à nouveau 
dans les années à venir.

Des équipes participantes franchissent la ligne d’arrivée 
après une éliminatoire de 500 m.

Une carrière à souligner : Ray Leclerc
Capt G. A. Pudlowski, directeur – Gestion de projet de véhicule blindé 10 (D Gest PVB 10) 
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Monument en l’honneur des disparus durant la 
guerre en Afghanistan
Denis Bélanger, planificateur, programme production, 202e Dépôt d’ateliers (DA)

Le tout a débuté avec la visite de la délégation du 21e régiment de guerre électronique de Kingston le 30 mai 2013 
avec à sa tête l’adjudant Renay Groves, responsable du projet. Cette délégation avait identifié un char d’assaut Leopard 
Badger qui avait servi en Afghanistan et subi des dommages en théâtre d’opération. Il pouvait servir de matière première 
à la création d’un monument. Ce véhicule se trouvait sur le tarmac à l’est de la bâtisse 3 au 202DA.

Une équipe a été formée le jour même, 
soit des visiteurs de Kingston, Éric Sheikh 
de DASPM Ottawa et des membres 
du 202DA principalement composé 
de Henrique Santana, Bruno Gagnon, 
Gilles Besner, Yves Charland et Denis 
Bélanger. Durant cette première visite, 
certaines pièces ont été identifiées comme 
potentiellement utilisables pour servir de 
composantes du monument. 

Il fallait créer à partir des pièces du 
véhicule endommagé un monument 
avec assez de prestance et d’envergure 
pour rendre hommage à nos canadiens 

disparus en Afghanistan. Les mécanos 
et les soudeurs étaient déjà à l’oeuvre 
pour retirer de la carcasse les pièces 
sélectionnées. Les ouvriers de la section 
soutien avaient également mis la main 
à la pâte pour nettoyer au jet de sable 
plusieurs pièces.

Le défi n’était pas seulement de créer un 
monument, mais de répondre à quelques 
exigences. La feuille d’érable devait 
tourner sur son axe, le monument devait 
être démontable et mobile et transporté 
autant par camion que par avion. Il fallait 
également prendre en considération 
son poids puisqu’il serait manipulé 
par des militaires avec un minimum 
d’équipement. Une inquiétude persistante 
hantait nos clients, soit sa stabilité. Il 
fallait créer une pièce d’une solidité à 
toute épreuve. Aussi, le monument avait 
rendez-vous avec la princesse Anne du 
Royaume-Uni le 25 octobre à Kingston.

La responsabilité d’établir avec le client 
l’allure générale du monument a été 
attribuée à Denis Bélanger. Comme pour 
la majorité des projets, le passage du 
virtuel au réel amène son lot de défis. 
Nous avons mis à profit les compétences 
des différents métiers mentionnés 
précédemment.

Finalement le client a été ravi par le produit 
final. Le monument a été livré lors d’une 
cérémonie spéciale et touchante qui a eu 
lieu le 17 octobre 2013. Les gens présents 
se rendent compte de l’importance 
que représente ce monument pour les 
forces canadiennes et plus encore pour 
les militaires qui ont perdu des amis ou 
même des membres de leur famille. 

Le succès de ce projet est un exemple de 
collaboration entre les différents ateliers 
ayant été impliqués dans ce projet et de 
l’utilisation de l’ensemble des ressources 
militaires et civiles du 202DA.

Derrière, de gauche à droite: Adjuc S. 
Mailhot, Col  A.  Benson, Denis Bélanger, 
Gilles  Besner, Stéphane  Geoffroy, 
Sylvain Pitre, Cplc Jason Fortin, Eric Sheikh. 
Devant,: Yves Charland, Maj  D.  Fontaine, 
Normand Desrochers

De gauche à droite - haut : Cplc   Fortin, 
Cplc Kitchen, Cplc Lachance, Cpl Ryan Doell, 
Cpl Larry Wilkonson, Cplc   Ryan Kitchen. 
Milieu : Cpl Flurey, Cplc  Pressling, MCpl Russ 
Gray, Sgt Huizinga. Devant : Adj Renay Groves

La garde de drapeau de l’École du GEMRC 
assiste à la soirée du Hockey à Barrie
Helene Rowen, assistante administrative, École du GEMRC

Le 15 août 2013, la garde de drapeau de 
l’École du GEMRC a assisté à la cérémonie 
d’ouverture de la soirée du hockey au Centre 
Molson de Barrie, en Ontario. Les membres 
de la garde du drapeau présents étaient les 
suivants (de gauche à droite) : Sgt J.A.M.A. 

Royer, porte-drapeau, Adj Todd Greening, 
commandant de la garde de drapeau, et 
Sgt Nicole Barrett, porte-étendard des FAC. 
Ils sont tous membres de la compagnie des 
artisans de l’École du GEMRC.
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Le 17 janvier 2013, l’Adjum Dan  Hrycyk 
et le Cpl James Smith ont remis, avec 
l’aimable autorisation du Cpl Daren 
Lunn, le drapeau du GEMRC au 
colonel commandant du Corps du 
GEMRC, le brigadier-général (retraité) 
Peter Holt. Ce drapeau a flotté au-
dessus de l’établissement habité en 
permanence situé le plus au nord, soit 
au 82o 30’ 20” de la latitude nord et 
62o  21’ 0” de la longitude ouest (Alert). 
Le drapeau sera exposé dans la salle du 
patrimoine du Corps du GEMRC située 
à la compagnie régimentaire à l’École 
du GEMRC.

Présentation du 
drapeau GEMRC
Helene Rowen, Ass. admin., École du 
GEMRC

Seuls les fous se porteraient volontaires 
pour aller dans l’Arctique. Et bien, 
traitez-moi de fou, car c’est ce que j’ai 
fait, et je suis allé à la SFC Alert comme 
employé au service 
général de la cuisine. 
Mon affectation dans 
le Nord a eu lieu du 
15 août 2012 au 26 
février 2013. L’hiver 
glacial n’a fait que 
rendre le printemps 
plus doux à mes yeux. 

J’étais donc là comme adjoint à l’adjudant 
de la station. Mes tâches consistaient 
à attribuer des chambres en tant que 
« chasseur », à hisser et à abaisser les 
drapeaux, et à accomplir toutes les autres 
tâches que l’adjudant me demandait de 
faire. J’ai eu notamment à examiner tous 
les drapeaux de la station pour vérifier 
s’ils étaient encore en bon état et toujours 
valides. Tout en effectuant ma tâche, je 
l’ai trouvé... Le drapeau des drapeaux, le 
Graal si vous voulez. Le dernier drapeau 
du GEMRC situé dans l’établissement 
habité le plus au nord sur la planète. 
Puisque j’étais responsable de préparer 

les certificats pour tous les drapeaux qui 
ont été déployés à la station, j’ai vivement 
souhaité faire flotter notre drapeau, mais 
aussi obtenir un certificat. Le certificat 

date du jour où notre 
drapeau a flotté, soit 
le 17 janvier 2013, 
et il est signé par le 
commandant de la 
station. Le drapeau 
et le certificat ont 
tous deux été remis à 
l’École du GEMRC, à 
Borden, où ils seront 

conservés dans la salle du patrimoine de 
la compagnie régimentaire.

Actuellement, tous les postes de 
maintenance sont occupés par des 
entrepreneurs civils. Ainsi, la seule façon 
pour les membres du Corps du GEMRC 
d’être affectés à Alert est de se porter 
volontaire pour travailler au service 
général de la cuisine. J’encourage tous 
les caporaux/artisans à le faire, car 
l’expérience en vaut la peine. J’ai été là 
pendant les deux hivers : l’hiver froid du 
mois d’août, et l’hiver vraiment glacial qui 
perdure tout le reste du temps.

L’École du GEMRC accueille le 50e tournoi de 
golf annuel du Corps du GEMRC
Helene Rowen, assistante administrative, École du GEMRC

Le 50e tournoi de golf annuel du Corps 
du GEMRC a eu lieu les 8 et 9 août 2013 
au club de golf Circled Pine, situé à la 
Base des Forces canadiennes Borden. 
Le tournoi consistait en une séance 
d’accueil tenue le 7 août 2013 au club de 
golf Circled Pine, en un banquet tenu le 
9  août 2013 et en deux jours de golf les 
8 et 9 août 2013. Environ 144 golfeurs 
ont participé au tournoi, en plus d’un 
membre du Corps du GEMRC provenant 
de l’Écosse. 

Les prix suivants ont été attribués dans 
le cadre du tournoi : le prix du plus bas 

pointage brut chez les hommes a été 
attribué au Cplc Marc Poulin et celui du 
plus bas pointage brut chez les femmes a 
été attribué à madame Kim McAllister. De 
plus, des balles de golf ont été remises aux 
joueurs les plus honnêtes, soit monsieur 
Doug Earle et madame Jennifer Eveleigh. 
Afin de protéger les joueurs de bonne foi, 
nous ne publierons pas leur pointage. 
Dans la catégorie des aînés, messieurs 
Barry Code et Bill Laird ont remporté 
tous les deux le trophée des vétérans de la 
Seconde Guerre mondiale de cette année 
et madame Shirley Purdy a remporté le 
trophée du côté des dames. 

Le comité organisateur aimerait remercier 
monsieur Gary Corriveau et l’ensemble 
du personnel du club de golf de leur 
soutien tout au long de l’activité. Sans 
l’appui des nombreux commanditaires, 
cette activité n’aurait jamais eu autant 
de succès. Tout comme les années 
précédentes, le tournoi de golf du Corps 
du GEMRC a été un succès. Voici les 
dates du 51e tournoi : séance d’accueil le 
6 Août 2014 suivie de deux jours de 
golf les 7 et 8 août 2014.

Alert
Cpl Daren Lunn, COMSOCAN
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Pour skier, il faut parfois bûcher
Cpl Colin Cook, Tech Vehicule, 3 RCR, Petawawa

Lorsque la neige commence à tomber à la garnison Petawawa, les membres du peloton de maintenance du 3 RCR 
échangent leurs chaussures de course pour des skis de fond...

Une tempête violente qui s’est déchaînée 
sur la haute vallée de l’Outaouais et la 
garnison Petawawa en juillet dernier a 
compromis l’utilisation des sentiers. La 
tempête, qui a fait la une des nouvelles, 
a ravagé la région, arrachant les toits 
d’immeubles commerciaux et de maisons 
et laissant de nombreuses personnes sans 
électricité. Des centaines d’arbres ont été 
déracinés ou endommagés et l’équipe 

d’entretien des routes et des terrains a 
travaillé d’arrache-pied pour assurer 
le fonctionnement de la base et de la 
zone d’instruction. Le 3  RCR s’est porté 
volontaire pour dégager les pistes de ski.

Heureusement, le peloton de maintenance 
comporte de nombreux bûcherons 
aguerris. Grâce à l’Adjum Will Smith, au 
Sgt Alex Bailey et au Cplc Jim Mitchell 
qui ont manié les scies, le travail a pu être 
réalisé en une matinée. Tous les membres 
du peloton ont mis du temps et du travail 
afin de déblayer des kilomètres d’arbres 
déracinés et de débris. Après l’inspection 
rapide du SQM–GET, nous avons pu faire 
l’aller-retour du sentier en VTT avant de 
retourner au pavillon de ski et d’annoncer 

avec plaisir au coordonnateur du pavillon 
que les sentiers étaient prêts à accueillir les 
unités et les autres utilisateurs.

Au peloton de maintenance du 3e 

Bataillon, The Royal Canadian Regiment, 
nous sommes fiers d’être une confrérie 
cohésive de spécialistes de la maintenance. 
Il s’agit d’une qualité qui est toujours mise 
en valeur, que ce soit sur les terrains de 
sport, dans l’atelier ou dans les bois. Le 
son des tronçonneuses résonne encore 
dans nos oreilles. Puisque des kilomètres 
sont désormais déblayés, le peloton de 
maintenance du 3 RCR peut maintenant 
rêver de matins enneigés passés à glisser 
sur les sentiers… ou encore de chaussures 
de course que l’on achètera l’été prochain.

Fiabilité, disponibilité, maintenabilité et durabilité des 
Véhicules blindés tactiques de patrouille
Lt V. Léonard, assistant du Projet VBTP, 5e Bon Svc du C, Adjum J.E.S. Desrosiers, Sergent-major du FDMD pour les VBTP

L’objectif primaire de faire une fiabilité, 
disponibilité, maintenabilité et durabilité 
(FDMD), est de rencontrer les normes 
contractuelles de fiabilité, de maintenabilité 
et de rendement d’un équipement en voie 
d’acquisition. La FDMD est un outil efficace 
pour identifier des lacunes à la conception 
d’un équipement tel que le véhicule blindé 
tactique de patrouille (VBTP). Ces lacunes 
devront être adressées avant de débuter 
la pleine production d’une nouvelle 
flotte de véhicules. Le FDMD permet 
d’exposer et de tester l’équipement aux 
conditions réelles, soit environnementales 

et climatiques. La raison pour laquelle un 
FDMD est nécessaire est, qu’à long terme, 
il est possible de réduire les coûts et l’effort 
associés au soutien en service de la flotte 
d’équipements et d’augmenter le niveau 
requis de fiabilité des véhicules envers 
l’utilisation prévue. La disponibilité de ces 
nouveaux véhicules aux commandants dès 
que requis à des fins opérationnelles dépend 
de la maintenabilité. Cette maintenabilité 
est validée lors de cette FDMD afin de 
réduire l’effort nécessaire des techniciens.

Une production anticipée de 500 véhicules 
au total, dont 307 de type utilitaire et 193 
de reconnaissance, débutera d’ici quelques 
mois. Le projet VBTP utilise présentement 
5 véhicules de production initiale pour des 
tests de fiabilité et de durabilité à la base 
des Forces canadiennes de Valcartier pour 
une durée de 8 mois depuis septembre 
2013. Les équipages et les techniciens 
rapportent les problèmes observés qui 
sont par la suite évalués mensuellement 

par le comité FDMD. L’analyse et les 
décisions quant à l’importance des bris 
permettent au comité FDMD de prioriser 
les problèmes observés sur les VBTP 
afin de les résoudre efficacement en 
collaboration avec l’entrepreneur principal 
et d’élaborer des solutions afin de tester de 
nouveau l’équipement pour respecter les 
normes contractuelles. Le Centre d’essais 
techniques de la qualité (CETQ) participe 
aussi au projet pour des fins d’analyses 
scientifiques afin de prouver si nécessaire la 
cause du problème suite au recueillement 
des données techniques, comme la 
distance, la vitesse et les trajets de chaque 
véhicule.

Il est donc primordial de penser à long 
terme. Il y aura 500 véhicules blindés 
tactiques de patrouille (VBTP) à opérer 
et à maintenir dans un avenir rapproché. 
Effectuer une bonne FDMD maintenant 
durant cette phase de qualification facilitera 
le futur des Forces armées canadiennes.
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Des liens étroits ont existé dans la gestion 
des munitions entre le Corps du GEMRC 
et le Service du matériel. 
Notre corps a été créé 
en 1944 à partir du 
Corps royal canadien des 
magasins militaires, mais il 
y a peu de renseignements 
historiques qui se 
rapportent au métier lié 
aux munitions en soi.

Origine
Même avant la création par 
Édouard  1er  (1272-1327) des forces 
combattantes britanniques, les Ordnance 
Services (services du matériel) étaient 
chargés de fabriquer et de fournir les outils 
de guerre. Le « Keeper » (gardien), poste 
créé en 1299, agissait comme trésorier et 
contrôleur des dépenses militaires de même 
que comme responsable des acquisitions 
et fournisseur d’armes. Il était en réalité le 
premier officier du matériel de guerre. À 
partir de 1414, le titre a été appelé « Master 
of the Ordnance » (maître du matériel de 
guerre).

Avec l’invention de la poudre à canon en 
1313, le coulage des canons et la fabrication 
de la poudre à canon ont été de nouvelles 
techniques qu’il a fallu perfectionner et 
gérer comme moyens vitaux de gagner la 
guerre. 

En 1518, un Board of Ordnance (conseil 
du matériel de guerre) a été établi dans la 
Tour de Londres et est devenu le principal 
arsenal. Le conseil assurait la gestion de 
l’ensemble des munitions, veillait à ce 
que tous les camps disposent de quantité 
suffisante de munitions pour faire la guerre, 
livrait les munitions selon les besoins et 
était, par surcroît, chargé de déterminer 
les positions les plus avantageuses pour 
l’artillerie sur les champs de bataille.

Au XVIIe siècle, dû à l’utilisation accrue 
des canons, le conseil a vu ses charges 

c o n s i d é r a b l e m e n t 
augmenter. Il est devenu 
en 1683 un ministère 
civil d’État chargé 
d’approvisionner les 
magasins militaires et 
d’en assurer la garde. Il 
importe de mentionner 
que malgré qu’il ait été 
alors un ministère civil, 
le conseil était dirigé par 

des commandants de renom tels que le 
duc de Marlborough, le duc de Wellington 
et le lord Raglan. Tous ont porté le titre de 
« Master General of the Ordnance » (maître 
général du matériel de guerre).

Histoire récente
L’Ordnance and Stores 
Corps a été créé en 
1903. Dans le but de 
bénéficier d’une base 
plus « satisfaisante 
et systémique » pour 
l’entretien et la livraison 
des armes, des vêtements, 
de l’équipement et des 
fournitures militaires de 
toutes descriptions (y 
compris les munitions), 
on en a transféré la 
responsabilité de la 
branche civile à la branche 
militaire du ministère de la Milice et de la 
Défense. L’Ordnance and Stores Corps, qui 
relevait de l’officier général commandant 
la milice, était commandé par le directeur-
général du matériel de guerre (colonel).

Avec le rapatriement des forces britanniques 
des colonies qui s’est amorcé en 1904, 
le Canada est devenu responsable de 
sa propre défense. Il a donc formé des 
officiers canadiens et leur a confié les 
tâches techniques des officiers prêtés par le 

R.‑U. La formation avait lieu à l’Ordnance 
College à Woolwich au R.-U. À cette 
époque, juste avant la Première Guerre 
mondiale, un ministère de l’inspection 
faisait cruellement défaut au Canada. Les 
inspecteurs ont montré leur valeur en 1913 
en inspectant la production des explosifs 
et des munitions d’une compagnie 
canadienne alors, qu’auparavant, c’était 
le fabricant lui-même qui faisait les 
inspections. Une première inspection chez 
un fabricant canadien par des IMM révéla 
un taux de rejet de 100 %.

Il y a eu, à la fin des années 1960, une 
unification des métiers dans tous les 
services, la plupart dans les secteurs 
fonctionnels et technologiques. On est 
allé chercher, par exemple, les techniciens 

en électromécanique du 
GEMRC et de l’Aviation 
royale canadienne (ARC). 
Et en 1970, ce fut le 
tour des techniciens de 
munitions du Corps royal 
canadien des magasins 
militaires (RCOC) d’être 
amenés dans la branche 
du Génie du matériel 
terrestre (G MAT), l’actuel 
GEMRC.

Dans les années qui 
ont suivi l’unification, 
le système du matériel 

terrestre a eu de multiples problèmes 
avec le G MAT. En vertu de l’unification, 
la gestion des munitions, une occupation 
indépendante, surtout dans le corps des 
officiers, est devenue très compliquée. 
Avec la représentation multiple des 
branches, la concurrence dans l’embauche 
que se livraient les services, les différentes 
exigences de formation et les engagements 
opérationnels uniques, on a hésité à 
faire d’autres changements dans la 
gestion des munitions compte tenu du 

Génie des 
munitions

Les origines des compétences 
techniques dans les munitions
Lcol M.J. Landry, CEM D Gest TME, DGGPET

Dans l’histoire récente, le Corps du GEMRC a toujours œuvré dans le domaine des munitions. Comme domaine de 
spécialisation, les munitions touchent aux domaines de la chimie, de la balistique, de la métallurgie, de l’aérodynamique 
et bien d’autres disciplines. Pour gérer les munitions dans les Forces armées canadiennes, l’exigence de demeurer 
techniquement compétent et informé des développements dans le domaine est toujours important.
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traumatisme engendré dans l’organisation 
par l’unification. En conséquence, les 
techniciens des munitions ont été transférés 
en 1978 dans le Service de la logistique 
(anciennement le RCOC). Quoiqu’il en 
soit, le GEMRC continue d’envoyer des 
officiers à l’accréditation OTM au R.-U.

Aujourd’hui et demain
Un fait intéressant à noter de nos jours 
est la persistance d’un bon nombre 
des problèmes qui sont apparus après 
l’unification. De multiples métiers ont 
conservé leurs propres exigences d’emploi. 
Cependant, les récents changements dans 
le programme des munitions ont permis 
de mieux harmoniser les fonctions relevant 
du SMA(Mat). Alors que les OTM sont 
surtout instruits et engagés par le Service 
de la logistique, le GEMRC reconnaît que 

ce groupe professionnel est de nature 
technique. C’est pourquoi il en est à 
élaborer un programme qui permettra à ses 
officiers d’être instruits et engagés au sein 
même de ce groupe.

Par ailleurs, les ingénieurs des munitions sont 
engagés dans la Direction des munitions et 
des explosifs (Gestion de la maintenance et 
génie) (DMEGMG) pour appuyer à la fois 
les projets d’immobilisation et les projets 
internes. 

Conclusion
Tout comme le temps qui ne s’arrête 
jamais, la technologie et la gestion de ces 
outils de guerre essentiels ont évolué. La 
création en 1518 du Board of Ordnance, 
celle en 1944 du RCEME à partir du 
RCOC et l’unification GEMRC ont toutes 

représenté des défis majeurs dans le 
domaine des munitions. Bien que le métier 
des munitions ait été amené dans le G MAT 
en 1970 après l’unification puis retourné 
en 1978 dans le Service de la logistique, les 
munitions sont demeurées un secteur dans 
lequel le Corps du GEMRC a peu investi.

L’avenir s’annonce positif, car on reconnaît 
que l’instruction sur les munitions des 
officiers du GEMRC, et un cheminement 
de carrière approprié pour ces derniers, 
ajouteront de la valeur. On espère qu’une 
meilleure compréhension du rôle du 
GEMRC dans le domaine des munitions et 
la reconnaissance de la nature technique de 
ce domaine réussiront à calmer l’agitation 
engendrée par l’unification.

Technicien en 
électronique 
optronique

Intégration de système experts à 
l’équipement de l’Armée : le prochain saut 
quant aux interfaces technicien-système

Slt Valery Kravtsov, DGGPET et Adjuc Rob Hausman, DGRGP (AT&M)

Le présent article a été abrégé aux fins de publication dans la Revue du GEMRC. La version intégrale du texte, y 
compris une description plus détaillée du sujet et toutes les références pertinentes, est affichée sur le site Web 
suivant : http://www.emebranchgem.ca/francais/view.asp?x=857.

Le groupe professionnel des techniciens 
en électronique et optronique (Tech 
EO) compte de nombreux soldats très 
compétents et bien entraînés, dont 
la responsabilité principale consiste à 
effectuer la maintenance et la réparation 
de systèmes d’armes complexes afin 
d’assurer l’utilisation d’un groupe de 
capacités de combat produisant ce que 
l’on appelle collectivement des «  effets ». 
Or, les systèmes d’armes de l’avenir seront 
différents : ils seront plus complexes sur 
le plan technologique et mieux intégrés 
au niveau des sous systèmes, ce qui ne 
permettra pas l’application de l’approche 
actuelle, par laquelle seule l’expertise 
apportée par les êtres humains est 
exploitée afin de maintenir en puissance 
les capacités. Il sera difficile de faire la 
différence entre la partie du système qui 
produit l’effet et celle qui le déclenche, 
et ce, en ce qui concerne la forme et 
parfois même la fonction (les UAV et les 

exosquelettes en sont un parfait exemple). 
En raison de ces différences, il est nécessaire 
de procéder à des études afin que les Tech 
EO soient prêts à saisir les occasions qui 
commencent à se présenter et puissent se 
positionner pour l’avenir. Les systèmes 
d’armes qui sont visés en ce moment par 
des initiatives d’approvisionnement, telles 
que celles du véhicule de patrouille blindé 
tactique (VPBT), sont munis de système 
de contrôle et de maintenance (SCM) ainsi 
que de systèmes d’information et d’aide 
à la décision (SI VPBT) embarqués de 
première génération, dont la maintenance 
relève des Tech EO. Or, ces systèmes sont 
soit passifs (SCM) ou « rudimentaires » 
(SI VPBT). La prochaine génération de 
la famille de systèmes de combat terrestre 
exigera l’adoption d’une approche 
modifiée qui englobe les systèmes experts 
puisque ce sont des outils idéaux pour 
saisir les connaissances en diagnostic et 
en réparation en vue de formuler des 

conseils détaillés portant sur une situation 
en particulier.

Un système expert est un système 
informatique qui sert à résoudre des 
problèmes que résout normalement un 
expert du domaine. Créés dans les années 
1970, les premiers systèmes experts ont 
été les premières réussites en matière 
d’intelligence artificielle.

Les systèmes experts sont munis d’une 
structure qui leur est propre (Fig. 1) et 
qui est différente de ce que l’on retrouve 
dans la programmation informatique 
traditionnelle. Elle est divisée en deux 
parties : l’une, le moteur d’inférence, 
est fixe et indépendante du système 
expert tandis que l’autre, la base de 
connaissances, est variable. Lorsqu’un 
système expert est exploité, le moteur 
d’inférence effectue un raisonnement en 
fonction de la base de connaissances, 
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comme le ferait un être humain. Dans 
les années 1980, une troisième partie a 
été intégrée : une interface de dialogue 
(ou interface utilisateur) permettant de 
communiquer avec l’utilisateur d’une 
manière qui ressemble à une conversation.
 
La base de connaissances
Il s’agit d’un recueil de faits et de règles. 
La base de connaissances est créée à 
partir de renseignements fournis par des 
experts. Elle est indépendante des autres 
composantes du système expert, ce qui 
lui donne la souplesse nécessaire pour 
intégrer des changements sans influer 
sur l’ensemble du système. Il revient aux 
experts d’un domaine en particulier de 
lancer des recherches afin de recueillir 
des données pour nourrir la base de 
connaissances qui sera utilisée dans un 
système expert et répondre à la demande 
d’idées d’experts.

Le moteur d’inférence
Le moteur d’inférence est un logiciel 
conçu pour dériver des réponses à partir 
d’une base de connaissances. Il s’agit du 
« cerveau  » dont le système d’experts se sert 
afin d’effectuer un raisonnement axé sur 
les renseignements enregistrés dans la base 
de connaissances et d’atteindre son objectif 
ultime, qui consiste à formuler de nouvelles 
conclusions. Les moteurs d’inférence sont 
considérés comme des formes spéciales 
de moteurs de raisonnement, qui peuvent 
se servir de méthodes plus générales de 
raisonnement. Le moteur d’inférence peut 
être décrit comme un modèle informatique 

mathématique composé d’un cycle 
comportant trois états d’action : apparier 
les règles, sélectionner les règles et exécuter 
les règles.

L ’ i n t e r f a c e 
utilisateur
L’interface utilisateur 
permet aux personnes 
qui ne sont pas des 
experts de se servir 
du système expert 
ou d’y effectuer des 
recherches (questions) 
afin de recevoir un 
conseil. L’interface 
utilisateur est conçue 
pour être aussi simple 
que possible. Les 
recherches dans le 

système expert sont effectuées en posant 
une question ou en répondant à des 
questions posées par celui-ci. 

L’utilisateur
Normalement, chaque unité comporte un 
petit groupe d’experts extrêmement habiles 
qui peuvent très rapidement établir le 
diagnostic d’un problème et le résoudre. Ils 
ont la capacité de reconnaître rapidement 
les diverses causes possibles ainsi que les 
différences subtiles qui leur permettent 
de trouver le problème sous‑jacent. 
Cependant, les personnes ayant atteint 
ce niveau de connaissance sont rares 
puisque cela requiert de nombreuses 
années d’expérience. Les experts savent 
qu’une combinaison particulière de 
symptômes indique une cause tandis 
que des symptômes légèrement différents 
peuvent indiquer une cause totalement 
autre. Il est difficile d’enseigner ce type de 
raisonnement à un débutant puisqu’un 
grand nombre de facteurs indépendants 
doivent être combinés afin d’arriver à une 
conclusion.

Les systèmes experts permettent de saisir 
ce type de connaissances et les présenter 
à un utilisateur. Les systèmes experts de 
diagnostic constituent l’une des applications 
les plus courantes. Les processus dont 
se servent les experts humains pour 
diagnostiquer un problème sont convertis 
facilement en une représentation axée 
sur les règles qui comprend des fonctions 
spéciales permettant d’adopter des 
approches diagnostiques probabilistes et 

déterministes. Réseautés, interactifs ou sur 
Internet, les systèmes experts permettent aux 
utilisateurs d’accéder aux connaissances 
et aux raisonnements d’experts afin de 
les aider à résoudre des problèmes en 
tout temps. Les systèmes experts peuvent 
également interagir avec des capteurs, des 
bases de données et du matériel d’essai, 
qui fournissent des renseignements 
complémentaires aux informations 
saisies par les systèmes embarqués qui 
surveillent automatiquement les processus 
et détectent les problèmes pouvant surgir 
(les SCM du VPBT par exemple).

Avantages et inconvénients
Parmi les avantages, on trouve la rapidité 
de la mise en disponibilité et du cycle 
d’amélioration, la capacité à exploiter 
une grande quantité de connaissances, 
la fiabilité, l’extensibilité, la pédagogie, 
la préservation et l’amélioration des 
connaissances ainsi que la capacité 
de s’élargir pour intégrer de nouveaux 
domaines.

Parmi les inconvénients, on trouve le goulot 
d’étranglement du génie cognitif, le goulot 
d’étranglement de la programmation, le 
problème de l’apprentissage et le problème 
du jugement.

Malgré ces inconvénients, les systèmes 
experts sont exploités dans diverses 
situations, notamment dans la prise de 
décisions financières, les systèmes de 
contrôle et le diagnostic de maladies chez 
les humains. L’intégration des systèmes 
experts aux systèmes de combat terrestre 
futurs constitue un saut évolutif naturel à 
partir des systèmes existants tels que le 
SCM et le SI du VPBT. La complexité et 
l’intégration prévues de certains projets, 
tels que ceux des véhicules d’appui 
tactique blindé (2025) et du système 
du soldat (2030), feront en sorte que 
l’incorporation de systèmes experts en 
tant qu’outils de diagnostic et d’aide à 
la décision sera essentielle. Le groupe 
professionnel des Tech EO doit continuer 
à évoluer rapidement et parallèlement 
aux progrès technologiques afin que le 
Corps garde sa place en tant qu’expert 
du domaine des systèmes d’information 
intégrés et qu’il renforce ainsi sa pertinence 
dans les opérations de l’Armée dans les 
années à venir.

Technicien en 
électronique 
optronique

Fig. 1 : Structure d’un système expert
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La Reconstitution au 202e Dépôt 
d’ateliers (202DA)
Capt JF Fournier, agent de projet, 202e Dépôt d’ateliers 

Au 202DA des milliers de pièces d’équipement ont été maintenues et réparées afin que l’armée canadienne 
possède maintenant une vaste gamme d’équipements pouvant être déployés, le cas échéant, pour une mission 
outremer. 

Le 202DA a su relever un énorme 
défi durant cette période en faisant 
preuve d’expertise, de savoir-faire et 
de persévérance. Comme elle l’a fait 
plusieurs fois auparavant, l’organisation 
a été en mesure d’appuyer les opérations 
de l’armée canadienne en effectuant les 
réparations et la maintenance requises tout 
en se consacrant à plusieurs autres tâches 
en même temps.

En septembre 2009, le projet de remise à 
neuf des M113, auquel plusieurs membres 
du 202DA avaient participé, pris fin. Tandis 
que le 202DA continuait de supporter les 
opérations canadiennes en Afghanistan, le 
pain et le beurre du 202DA étaient, depuis 
plusieurs années, la remise à neuf des 
véhicules chenillés et des chars d’assaut 
Leopard 1.

C’est alors que le 202DA a énoncé sa 
nouvelle vision, « Prêt à agir, quelque 
soit le système d’armes! », qui allait être 
assidûment mise en application tout au 
long de la Reconstitution. Au moment où 
l’OP ATHÉNA prenait fin, plusieurs des 
systèmes d’armes revenaient du théâtre 
de l’Afghanistan en passant par Montréal 
et le 202DA. Le but de la reconstitution 
était de réaliser les réparations nécessaires 
sur ces systèmes d’armes afin de les rendre 
opérationnels pour la Ligne d’Opération 3 
(LoO3) de l’armée pour un éventuel 
redéploiement. Ceci s’avérait une tâche 

impressionnante pour les employés du 
202DA.

En utilisant leur expertise et leurs habiletés 
acquises avec les années, l’unité a pu 
remettre en condition opérationnelle une 
quantité impressionnante de véhicules et 
ce, en un temps record pour la LoO3. De 
ce nombre, on y retrouve pas moins de 
40 M113 A3, 7 Leopard 1C2, 3 Leopard 
1C2 de type Engin Blindé du Génie (EBG) 
ainsi que 2 Leopard 1C2 de type Véhicule 
blindé de dépannage (VBD).

Le 202DA a également assumé la tâche 
de réparer la flotte du Système de véhicule 
de soutien blindé lourd (SVSBL), une 
flotte de véhicule ayant été acquise pour 
l’Afghanistan.

Le SVSBL représentait une toute nouvelle 
technologie pour les techniciens du 202DA 
qui étaient habitués à travailler sur un 
Leopard ou un M113. Deux représentants 
de service de Mercedes Benz (le fabricant 
d’équipement d’origine) furent donc 
envoyés à Montréal afin de former les 
techniciens de l’unité pour exécuter les 
réparations du véhicule et supporter 
techniquement le 202e DA dans cette 
tâche colossale. Malgré plusieurs défis, tels 
les problèmes de disponibilité des pièces, 
46 SVSBL ont pu être complétés au niveau 
opérationnel pour la LoO3.

Dans la même lignée de véhicules utilisés 

pour la mission en Afghanistan, on 
retrouve la série de véhicules de Capacité 
d’ouverture d’itinéraire de circonstance 
(COIC). Ces véhicules ont aussi représenté 
un défi important pour nos employés 
au plan de la technologie. Cependant, 
4  Huskys et 5 Cougars ont été réparés par 
le 202DA pour les besoins de la LoO3.

Parmi les autres véhicules qui ont été 
remis au stade opérationnel lors de la 
Reconstitution, on retrouve 20 véhicules 
de reconnaissance de type Coyote, 
4  véhicules blindés légers (VBL 3) de 
type ingénieur, ainsi que plusieurs autres 
véhicules ayant servi aux ingénieurs de 
combat lors de la mission en Afghanistan. 

Grâce à l’équipe de développement du 
202DA ainsi qu’à l’expertise acquise sur le 
Leopard 1, cette période de reconstitution 
a été également une opportunité 
d’apprentissage pour le 202DA. Il a 
développé et préparé les instructions de 
travail, acquis des outils spéciaux et accru 
les liens avec l’industrie pour entamer 
les réparations majeures sur les Léopard 
2A6M. 13 Leopard 2A6M sont donc 
actuellement en production pour la LoO3. 

Il faut rappeler aussi tout l’équipement de 
communication qui a été réparé au 202DA 
pour la Reconstitution tels que les radios 
RT-5121A/U, les ordinateurs Mk2 et Mk3, 
les amplificateurs, etc., qui représentent 
plus de 5114 items. 

La Reconstitution des équipements et 
des véhicules a été un grand succès qui 
a permis au 202DA de mettre en lumière 
de grandes capacités en aidant les Forces 
armées canadiennes à mettre en service 
plusieurs flottes de véhicules et de 
systèmes d’armes en vue d’une prochaine 
opération, qu’importe où et quand ils 
peuvent être nécessaires.

Un des quatre véhicules Husky reconstitués au 
202e Dépôt d’ateliers.

Un technicien du 202DA travaille sur un des 46 
véhicules de soutien blindés lourds qui ont été 
reconstitués à l’unité.
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Adieu au RG-31
Fin du service du RG-31
Lt(V) Hiscock (EEM BAF LO) et Adjum Turmel (officier chargé de l’élimination de l’ECM)

Le conflit en Afghanistan a permis de cimenter la réputation des marins, soldats et aviateurs des Forces armées canadiennes 
(FAC) comme étant parmi les meilleurs au monde. Un vaste arsenal d’équipement devant servir à protéger et à aider les 
FAC au cours des diverses missions menées en Afghanistan a été rapidement acheté et déployé sur place. L’un de ces 
équipements spécifiquement acquis pour les missions en Afghanistan était le véhicule de patrouille blindé (VPB) RG-31.

Le VBP RG-31 a joué de nombreux rôles 
dans les opérations en Afghanistan au 
cours des sept dernières années. L’un de ses 
principaux rôles était d’offrir une protection 
améliorée aux soldats et d’accroître leur 
survivabilité contre les mines, les engins 
explosifs improvisés (EEI) et le tir des armes 
légères lors des opérations dans l’ensemble. 
Ces améliorations sont directement 
attribuables au modèle de protection de 
coque blindée innovateur du RG‑31. 

Avec la fin de la mission en Afghanistan 
en mars 2014 et l’arrivée du véhicule de 
patrouille blindé tactique (VPBT) prévue en 
2015, le VPB RG-31 ne sera plus maintenu 
par les FAC. Il a été désigné pour le 
dessaisissement à l’exception de son poste 
de tir télécommandé (PTT) Kongsberg 
PROTECTOR, lequel sera retenu pour les 
plates-formes futures destinées à la capacité 
d’ouverture d’itinéraire de circonstance et à 
l’amélioration de la mobilité de la force.

Ce qu’il y a d’intéressant avec le 
dessaisissement du VPB RG-31, c’est la 
méthode utilisée. Lors de son déploiement 
en août 2013, l’équipe d’élimination 
des matériels (EEM), un élément très 
spécialisé de l’équipe de clotûre de 
mission (ECM), s’est vu attribuer la tâche 
d’élaborer un processus qui respecte les 
exigences en matière d’élimination du 
VPB RG-31 et de ses pièces de rechange. 
L’élimination d’un parc entier ainsi que de 
ses pièces de rechange dans un théâtre 
d’opérations alors que les véhicules en 
question effectuent encore des opérations, 
est un défi de taille. Le concept initial 
d’élimination était de transporter les VPB 
RG-31 à l’aérodrome de Bagram (BAF) 
où la Defense Logistics Agency (DLA) 
des États-Unis les démilitariserait à l’aide 
de chalumeaux de découpe au plasma. 
Force a été d’admettre que « les difficultés 
surgissent dans les menus détails ». En 
effet, les difficultés rencontrées lors de 

l’élimination ont mis à rude épreuve la 
créativité de l’EEM.

Le processus de démilitarisation a débuté 
dès la réception des VPB RG-31 de leur 
élément de mission et leur traitement dans 
la section des véhicules ECM. La première 
tâche consistait à retirer le PPT. Pour ce 
faire, les techniciens en électronique et 
optronique et les techniciens en armement 
ont dû collaborer pour préparer le système 
en vue de son renvoi au dépôt. Ainsi, le 
technicien en armement a purgé tous les 
fluides et inspecté les véhicules afin de 
s’assurer que toutes les munitions avaient 
été retirées. Le major Dwayne Atkinson, 
un officier de radioprotection, a aidé à 
mener à bien l’essai de même qu’à donner 
la formation aux jeunes techniciens en 
électronique et optronique relativement aux 
procédures permettant de confirmer que les 
RG-31 étaient exempts de radiations. Enfin, 
un technicien en médecine préventive a 
attesté que les véhicules étaient exempts de 
restes humains.

Dès lors, les VPB RG-31 étaient prêts à 
être livrés au BAF. C’est à ce moment que 
l’EEM a rencontré son premier défi. Au 
cours du chargement du premier envoi 
vers le BAF, la DLA a contacté l’EEM afin 
de vérifier si le revêtement intérieur des RG-
31 avait été enlevé avant la livraison à leurs 
installations. Le revêtement est un panneau 
en Kevlar monté à l’intérieur de la coque du 
RG-31 qui améliore la protection blindée 
du véhicule. La DLA a avisé l’équipe que 
le revêtement intérieur devait être enlevé 
avant leur livraison à leurs installations, 
car la colle utilisée pour le fixer à la coque 
est hautement inflammable. Étant donné 
que la dépose du revêtement intérieur ne 
pouvait être effectuée par l’ECM, un plan 
de rechange a été élaboré. Se tournant une 
fois de plus vers ses alliés de l’OTAN et de 
la Force internationale d’assistance à la 
sécurité (FIAS), l’EEM a demandé de l’aide 

au Parts Control Point (PCP) de l’armée 
américaine se trouvant également au BAF. 
Le PCP a accepté de retirer le revêtement 
intérieur des 45 véhicules.

Une fois qu’ils ont eut quitté le camp 
ECM situé à Kaboul, les VPB RG-31 ont 
été transportés directement au PCP par 
des entrepreneurs civils sur des camions 
à plate-forme où le revêtement intérieur 
devait être enlevé. Le processus de retrait 
dure entre 6 et 8 heures. Une fois prêts, les 
VPB RG-31 étaient livrés à la DLA pour 

leur démilitarisation finale. Le processus 
de démilitarisation signifie de rendre hors 
d’état de fonctionner tous les principaux 
éléments, de mutiler des pièces spécifiques 
et de découper la carrosserie blindée en 
morceaux mesurant au plus 60 cm x 60 cm. 
Il s’agissait d’un travail fastidieux nécessitant 

Le transport contractuel constituait un élément 
important du processus d’élimination. La section 
SCTM était liée de près à cette tâche. 

La ligne de production de maintenance a déposé 
le poste de tir télécommandé, purgé tous les 
fluides et s’est assuré que les véhicules étaient 
exempts de munitions, de sources de radiation 
potentielles et de restes humains. 

Technicien des 
matériaux
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entre 10 et 12 heures par véhicule.
De manière générale, l’un des plus 
importants défis rencontrés lors du 
processus d’élimination a été la réduction 
des services causée par la demande 
des forces américaines pour ces mêmes 
services. En effet, la DLA et le PCP sont tous 
les deux des organismes du Département 
de la Défense américaine et ils étaient 
extrêmement occupés à démilitariser leur 
propre équipement, tout particulièrement 
les véhicules MRAP (blindage résistant aux 
mines). Pour chaque VPB RG-31 envoyé au 

BAF par le Canada, les forces américaines 
envoyaient 40 véhicules MRAP. Cela a 
nécessité une importante coordination avec 
le PCP et la DLA de la part de l’officier 
de liaison de l’EEM du BAF, Lt(V) Dave 

Hiscock, lequel a travaillé très fort pour 
s’assurer que le processus d’élimination 
des VPB RG-31 canadiens ne soient pas 
mis de côté en raison des demandes de 
démilitarisation des américains.

Le VPB RG-31 a servi sa cause pour les 
FAC lors des opérations en Afghanistan. 

Plusieurs le considéraient comme un 
véhicule blindé tactique exceptionnel en 
lequel les commandants avaient confiance 
pour mener une multitude d’opérations 
de soutien pour la mission canadienne 
tout en offrant une excellente protection 
au personnel des FAC. Il laisse comme 
héritage sa conception, sa nouvelle coque 
en forme de V, laquelle a été répliquée dans 
le nouveau véhicule blindé léger modifié de 
même que dans le modèle VPBT proposé. 

Le dernier RG-31 quittant le camp Souter 
pour le BAF (l’EEM de gauche à droite : 
Adjum Fenton, Adjum Turmel, Lt(V) Luecke et 
Maj Watson

La dernière étape de la démilitarisation 
comprend la découpe de le coque et du 
châssis blindés en morceaux

Le processus de démilitarisation exige de rendre 
tous les principaux éléments inopérables

Fin possible de l’héritage ADATS
Cplc Mathes, CmdtA, sect armt, BCS, 4 Regt AA

Nous applaudissons tous la mise en 
service dans les FAC de nouveaux 
systèmes d’armes et au retrait des vieux 
systèmes. Depuis que le dernier missile a 
été tiré, on a réduit le parc à seulement six 
systèmes, entièrement entretenus, qu’on a 
répartis dans les batteries du 4e Régiment 
d’artillerie antiaérienne (4 RAAA). 
 
La tâche de maintenir en état de service 
ces systèmes à l’entretien laborieux est 
revenue à une poignée de techniciens 
du GEMRC du 4 RAAA. Nous avons 
observé, au cours des deux dernières 
années, ce groupe de techniciens 
maintenir en vie leurs vieux patients en 
espérant pouvoir un jour les remettre à 
leur plein état de fonctionnement. Mais 
l’été dernier, un courriel du gestionnaire 
du cycle de vie du matériel (GCVM )a mis 
fin à leur principale mission. L’ordre était 
de mettre fin à la capacité des système de 
défense antichar et antiaérienne (ADATS) 
de servir de plate-forme d’armes.
 

En septembre 2013, nous avons entamé 
la mission de mise au rancard. Les 
Tech  Veh ont enlevé les démarreurs 
des BAP, ce qui empêchait les ADATS 
d’alimenter leurs propres systèmes. À 
l’étape suivante, on a enlevé le système de 
génération hydraulique (SGH) et purgé 
tout le fluide hydraulique et l’azote pour 
éviter que la tourelle puisse fonctionner 
mécaniquement. Le 27 du même mois, le 
dernier ADATS a été purgé de son azote. 
Au même moment, le Tech Mat est entré 
en scène. Sans système hydraulique, le 
verrou de route de la tourelle ne pouvait 
plus être engagé. L’équipe des Tech Mat 
s’est mise au travail et a soudé les tourelles 
sur les caisses afin que les véhicules 
puissent être déplacés sans crainte que 
leur tourelle pivote.
 
Les derniers à entrer dans la danse ont 
été les Tech EO. Leur tâche a consisté 
à enlever les modules électro-optiques 
(mod EO) et les unités de refroidissement 
électriques (URE). Les mod EO seront 

envoyés au 202e Dépôt d’ateliers où on 
en retirera les organes internes avant 
de les réinstaller dans les tourelles plus 
tard. Le seul système de l’ADATS qui 
n’a pas été dépourvu de l’aptitude au 
fonctionnement a été le radar. On le 
maintiendra en service comme radar-
école jusqu’à la mise en service d’un 
système de radar de remplacement. La 
charge de maintenir le radar a été confiée 
à la section SICT du 4 RAAA.
 
Ainsi après 24 années d’utilisation comme 
plate-forme d’armes, le ADATS a été 
« bricolé » en plate-forme d’entraînement 
à la surveillance de l’espace aérien grâce 
aux efforts combinés de quatre corps 
de métier du GEMRC. Les six ADATS 
restants visiteront encore les postes de 
maintenance du 4 RAAA jusqu’à ce 
qu’un nouveau système de radar soit 
mis en service. Il est à espérer qu’ils 
trouveront ensuite des socles de béton 
dans des musées ou qu’ils connaîtront un 
sort semblable à celui de quelques M109.



31

Prix et reconnaissances

Médaillon de l’excellence du GEMRC

Médaillon #25 - Cpl E. MacDonald

Il reçoit ce médaillon pour ses 
compétences exceptionnelles en tant 
que technicien en matériel et le réel 
esprit de corps. Le cpl   MacDonald a 
passionnément contribué à la restauration 
de la Jeep Jiffy. Le cpl  MacDonald a 
fait preuve d’une éthique de travail 
exemplaire sur ce projet qui est exposé 
partout dans l’Ouest canadien et qui a 
un impact important sur les relations de 
la communauté. C’est une marque de 
professionnalisme et de fierté réalisée 
d’une façon propre au GEMRC. 

Médaillon #24 - Cpl R. Mountenay

Pour l’esprit de corps et les compétences 
de technicien de matériel dont il a fait 
preuve en restaurant le Jeep Jiffy du 
GEMRC. Le Cpl Mountenay a effectué 
un travail particulièrement remarquable 
d’aérographe en peignant le drapeau et 
l’emblème du GEMRC sur le Jeep Jiffy. 
Sa restauration est un exemple de la fierté 
du Corps et est un excellent symbole de 
la communauté qui représente les Forces 
armées canadiennes de façon positive.

Médaillon #40 - Cplc S.M. Belley

Pour la contribution exceptionnelle au 
Corps du GEMRC et à la FOI(N), son 
dévouement sans relâche, l’excellence 
dans l’exécution de ses tâches et les 
efforts incessants dont il fait preuve dans 
la promotion et la démonstration des 
valeurs de base du GEMRC: Arte et Marte. 
Le Cplc Belley est un exemple marquant 
parmi les représentants des Forces armées 
canadiennes qui ont contribué à la 
souveraineté du Canada dans le Nord.

Médaillon #41 - Cplc S. Fortin

Pour sa performance exceptionnelle en 
tant que soldat-technicien au sein de la 
troupe de maintenance du 12e RBC. 
Dans le cadre d’une vision de restaurer 
une culture de l’équipement au sein 
du régiment, il a su rétablir, avec un 
professionnalisme remarquable, 
un esprit d’équipe à toute épreuve 
entre l’opérateur et le technicien. Le 
Cplc Fortin est un fier représentant du 
Corps du GEMRC et il mérite d’être 
reconnu pour sa conduite exemplaire.

Médaillon #42 - Sgt A. Murray

Pour son dévouement exceptionnel au 
Corps du GEMRC. À titre de planificateur 
régimentaire, il a démontré une connaissance 
exceptionnelle du métier. Il s’est montré 
remarquablement doué dans son utilisation 
du SIGRD dont il s’est servi pour solutionner 
des problèmes au niveau du régiment, de la 
base et du pays. Le Sgt Murray a fait profiter 
au Corps de son haut niveau d’expertise et 
d’esprit de corps et s’est avéré un leader 
exceptionnel du GEMRC.

Médaillon #43 - Capt J.U.Y. Lesieur

Pour la contribution extraordinaire du 
Capt Lesieur à l’histoire et au patrimoine 
du GEMRC, particulièrement le travail 
exceptionnel qu’il a accompli au chapitre 
de l’accréditation et du financement du 
musée du GEMRC à Kingston. Il a fait 
en sorte de faire connaître les nombreux 
sacrifices et contributions des membres 
du Corps toujours actifs ou retraités, et de 
rendre ce patrimoine accessible à tous les 
Canadiens

Médaillon #44 - Sgt (ret) J. Page

Pour son dévouement et ses efforts 
exceptionnels en appui au Corps du Génie 
électrique et mécanique royal canadien, 
aux Forces armées canadiennes et à leurs 
membres retraités. Son travail individuel 
remarquable contribue au bien-être des 
membres qui servent actuellement et qui 
ont servi dans le passé et fait en sorte que 
le Corps de GEMRC soit perçu de façon 
très positive par le public.

Médaillon #45 - Cpl J. Blois

Pour son dévouement à sa communauté, 
au régiment des transmissions interarmées 
des FAC et au corps du GEMRC. En plus 
de remplir son rôle au sein du régiment, le 
Cpl J. Blois est un bénévole enthousiaste 
au sein du conseil scolaire du district 
de Limestone et de Scouts Canada. 
Il constitue un modèle au sein de sa 
communauté et représente un exemple à 
suivre. Le Cpl Blois a démontré qu’il était 
un atout irremplaçable.

Médaillon #46 - Capt J.C. Noël

Pour le développement de la capacité 
stratégique de réparation de la flotte de 
Leopard 2 au 202DA. Capt Noël, par 
son approche pro active et innovatrice, 
sa détermination, son leadership, 
son dévouement et son énergie 
remarquable, a étendu son influence 
jusqu’à améliorer la capacité de 
support à la flotte de Leopard 2 au sein 
des FAC. Il a apporté une contribution 
cruciale à supporter cette nouvelle flotte 
d’équipement au sein des FAC. 
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Maj Gary Theodore Umrysh
Sgt Wesley H. Kirkby
Henry Dennis Dowling
Capt Ken Goodbody
Oliver Thomas Hiscock
Adjuc Larry Phipps

2 juin 2013
9 juin 2013

27 juillet 2013
3 août 2013

30 août 2013
10 sept. 2013 

Ron Annala
Maj Kevin Kennelly
Ralph Edward MacKay
Cplc Sylvain Lelièvre 
Maj John Graham Wilkin, MC 
Adjuc Réal Desgagnés

9 oct. 2013
14 nov. 2013
19 nov. 2013
2 déc. 2013 

9 déc. 2013
 30 déc. 2013
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Dernier Appel      

Prix et reconnaissances

Plaque remise par le Col (ret.) Andrew Nellestyn au CEMD 
Général T.J. Lawson en remerciement des contributions des FAC dans 
la série de documentaires « Les anciens combattants ». L’aide que les FAC 
ont apportée en donnant accès à leurs militaires, hommes et femmes, au 
Canada et en Afghanistan ainsi que leur soutien logistique, a été cruciale et 
a contribué au succès retentissant de la série de documentaires. 

Mention en reconnaissance du 
professionnalisme et du leadership 
exceptionnel que le Sgt Lapratte 
(alors caporal-chef) a démontré en tant 
que superviseur de la visite d’assistance 
technique pan-armée au cours de l’été 
2008. Cette équipe était responsable 
de remettre  en état d’opération 
la flotte de 60 véhicules blindés 
transférée de l’extérieur du Secteur du 

Québec de la Force terrestre en soutien à l’entraînement de la force opérationnelle 
1-09. Démontrant des qualités d’organisation hors du commun, le Sergent Lapratte 
a rapidement évalué les besoins en ressources diverses pour assurer le succès de la 
mission qu’on lui avait attitrée. Il a ainsi fait honneur à l’armée canadienne.

Le 24 septembre 2013, le caporal-chef G.A.M.E. (Marie) Walton de l’École 
du GEMRC a reçu des mains du commandant du Centre d’instruction au combat le 
Prix du soldat de l’année décerné par le Quartier général du Centre de la doctrine 
et de l’instruction de l’Armée canadienne. Ce prix vise à reconnaître et à récompenser 
les efforts du militaire du rang (du grade de soldat à caporal chef) ayant fait preuve d’un 
leadership, d’un dévouement et d’aptitudes militaires des plus remarquables au cours 
de l’année précédente. La loyauté, l’esprit d’initiative, le travail d’équipe, le leadership, 
la tenue et la conduite, les connaissances professionnelles, la condition physique et la 
contribution à l’amélioration de l’image des FAC et de l’armée canadienne constituent 
les critères de sélection. Le commandant et le personnel de l’École du Génie électrique 
et mécanique royal canadien souhaitent féliciter le caporal-chef Walton d’avoir mérité 
ce prestigieux prix.

De gauche à droite : LCol 
J.D. Bower, commandant 
de l’EGEMRC, Cplc 
G.A.M.E. Walton, Col 
M.A. Nixon, Cmdt CIC, 
Adjuc S.E. Croucher, 
Adjuc CIC, Adjuc  L.J.A. 
Moreau, SMR EGEMRC.

Mention élogieuse du Chef d’état-
major de la Défense (CEMD)

 - Lcol R.B. Dundon 

Pour son leadership remarquable et sa 
vision comme CMDT de l’élément de 
commandement et de soutien national en 
Afghanistan de juillet 2011 à février 2012

Meritorious Service Medal

Lcol D.D. Ross 

Pour son leadership exceptionnel 
à titre de CEMA Ops avec la 
force opérationnelle de transition 
de la mission en Afghanistan,  de 
juillet 2011 à février 2012

Ordre du Mérite 
militaire

Capt J.U.Y. Lesieur, 

Ordre du Mérite 
militaire - 64e liste

Mention élogieuse du Chef d’état-
major de la Défense (CEMD)

Maj J.G. Coleman

Pour son professionnalisme remarquable 
comme OEM OP LOG au sein de la 
mission hybride des Nations Unies et de 
l’Union Africaine au Darfour au Soudan, 
de septembre 2011 à avril 2012

De gauche à droite : Lgen J.M.M. Hainse, Sgt J.B.G. 
Lapratte, Cpl L. Guerin, Adjuc du Commandement 
M.R. Hornbrook


